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liminatoires, les Flyers,

les durs de durs, lesdurs
a tous crins, avaient ma-
nifesté leur admiration
pour ce joueur de trente-
sept ans qui se lançait à
l'attaque contre les co-
losses de la défensive
adverse commes'il vou-
lait les manger tout cru!
Image peut-être tirée par
les cheveux? Mais il n’en
reste pas moins que c'est
Henri Richard qui fut le
point de mire des ama-
teurs et chroniqueurs à

  

 

“Je serai

LA veo POUT les

78 MATCHS
s’il le faut!  

    

se retirer en pleine gloi-
re?

Et Henri de répondre:
"Les jeunes d'aujour-

d'hui encaissent des sa-
laires de fous sans jamais
rien prouver. Et nous au-

° VEUT PROUVER
qu'il n'est pas

Tant que mes jambes
sont capables de me sup-
porter, j'vais continuer””
mentionnait le Pocket Ro-
cket.

Il est bien normal que
rendu a son age, une tel-
le déclaration contienne
à la fois un espoir et
aussi une menace. D'ail-
leurs, dire du p'tit Henri
qu'il démontre plus de
fougue, plus de détermi-
nation, plus de désir de
vaincre que -nombre
de jeunes joueurs et mê-
me d'anciens joueurs et

 

(pas seulement chez le
Canadien!) c'est rendu un
lieu commun.

l'année dernière en é-

FERNIO?
la conclusion des élimi-
nations de la saison der-
niere.
La question: allait-il

tres, ceux qui avons fait
nos preuves, pourquoi
est-ce qu'on aurait pas
droit au même traite-
ment?”
Argument auquel ne fu-

rent pas insensibles les
dirigeants du Canadien
puisque Richard, le va-
leureux capitaine, se vo-
yait octroyer un salaire
plus que confortable a-
vec ses clauses très ap-
pétissantes. Ce qui prou-
ve deux choses: que la
valeur du capitaine Henri
est encore appréciée à sa
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juste mesure chez le Ca-
nadien et qu'on juge qu'il
est encore fort bien ca-
pable de tirer son épin-
gle du jeu. |
La présence de Henri

se fera sentir surtout cet-
te année parce que main-
tenant que Dryden a plié
bagages, la tension se
fera sentir d'autant plus
sur les jeunes joueurs.
On se rend bien comp-
te qu'il n'est plus ques-
tion lors d'une tenue chan-
celante au cours d'un
-match, de trop compter
sur la défensive impéné-
trable du gardien. On doit
maintenant jouer toutes
ses cartes. Et Henri a
toujours été celui qui di-
sait avant chaque match:
‘Gagnez encore celui-là
et on verra ensuite…!””
On n'apprend pas à.un
  

vieux renard comment se
montrer rusé. Henri est
de ceux qui sont passés
à la légende avant même
d'y entrer, “avant même
d'avoir pris leur retrai-
te. Risque capital si l’on
peut dire puisqu'il suffi-
rait d'une mauvaise sai-
son pour que tous les spec
tateurs  québécois lui
soient à dos et lui repro-
chent d’avoir accepté de

   

             

  

  

  

   

  

  

              

  
   

    

 

chausser les patins pour
pouvoir ‘encaisser un gros
salaire alors qu'il ne pou-
vait plus rien apporter au
club.

Rien de plus faux, cro-
yons-nous. ‘’Un match de
hockey, cà se joue sur
la patinoire. On connait
des hauts et des bas, mais

‘Le jour où je me sentirai
INUTILE, j'arrêterai de moi-
a

meme.

il faut toujours tout don-
ner pour chaque match.
Cà ne sert à rien de se
réserver pour plus tard,
parcequ'un match perdu,
c'est un match perdu et
on peut pas rattraper ça!

Un joueur avec l'expe-
rience d'Henri se rend
fort bien compte qu'un

match a toute l'importa-
ce d'un match d'élimina-
toires, que ce soit n'im-
porte quel match. Avec
cette sagesse pruden-
te des vieux qui disent
que c'est avec des cen-
nes qu'on fait des pias-

‘ses, Henri, lui rétorque
aux jeunes de l’équipe
que c’est avec les mat-
ches gagnés un à un qu'on
batit un championnat.

Et avec ses jambes de
vingt ans quoiqu’elles en
ont presque le double, la
tenue déchainée affichée
en conclusion de la sai-
son dernière laisse croi-
re que cette année encore
ce sera à lui, en tant que
capitaine, de rallier les
siens pour les
à la victoire.

Lui et d’autres: Cour-
noyer, Lemaire, les vieux
de l’équipe qui se sen-
tent pleinement du Cana-
dien et non en attente de
transfert comme malheu-
reusement tant de joueurs
dans les équipes majeu-
res et qui cherchent du
coin de l'oeil à gonfler
leur unique valeur mar-
chaude!

Henri voulait un gros
salaire: Pourquoi est-ce
que je serais plus fou
qu’un autre.? Et en ce
sens,
Mais maintenant qu'il a
obtenu le   

mener

il a bien raison.’
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    Pocket Rocket est assez
honnête et il l'a démon-
‘tré à plusieurs reprises,
pour se lancer à corps
perdu dans la bataille. À
lui maintenant de donner
satisfaction.

Plus que jamais cette
saison, c'est la saison
d'Henri Richard. Non pas
parce que les journalis-
tes et amateurs vont le
surveiller pour annoncer
la_ moindre défaillance,

      

pour survenir à coups
de ‘’J’vous l'avais bien
dit qu'il tofferait pas”
mais parce que plus que
jamais, la faille qui s'an-
nonce dans la cuirasse du
Canadien fait peser tout
le poids sur les épaules
des vieux renards du club,
ceux qui doivent rallier
leurs coéquipiers et les
entrainer dans la victoi-
re.

Et parmi ceux-là c'est
Henri qui est au premier
rang. Personne ne l'y a
mis. C'est sa valeur,
son courage et son ta-
lent qui l'y ont place.
Comme on dit que bon
sang ne ment pas, vou-
lez-vous gager que Henri
ne nous laissera pas tom-
ber cette année?

La Coupe Stanley que
le Canadien récoltera en
fin de saison, ce sera
vraiment celle-là la Cou-
pe d'Henri!
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Commesi on en
avait pas assez
commeça!
Selon Louis S. Goldmann et Tony

Rizzano, deux hommesd'affaires
de Dayton, Ohio, une autre ligue
de football professionnel serait
mise sur pied à compter de “74.
Cette nouvelle ligue comprendrait
huit clubs des Etats-Unis (New-
York, Chicago, Phoenix, Seattle,
Tampa, Birmingham, Memphis et
Anaheim) un du Mexique (Mexico
évidemment) et un du Canada (To-
ronto évidemment aussi). Les fon-
dateurs exigent 3 millions pour
chaque franchise et on en serait
venu à des accords précis dans
plusieurs cas lors des discussions
avec des groupes intéressés à
l'obtention de ces nouvelles fran-
chises. Joe Theisman, Chuck Ealy,
Rex Kern, seraient des joueurs
déja pressentis pour faire partie
des nouvelles formations. Mais,
d'avouer Rizzano, tout ca n‘est
encore admis que… verbalement””.
Se peut-il que cà reste verbal

pour pas mal longtemps?

eLa lune de miel
est finie!
Le Comité International Olym-

pique qui siège actuellement à
Varna n’a pas abordé encore le
litige qui les oppose à la ville
de Montréal quant aux droits de
retransmission via la télévision.
En effet, alors que le Comité In-
ternational offre a Montréal cin-
quante pour cent des recettes pour
les droits vendus à une chaine a-
méricaine, Montréal, elle, désire
obtenir cinquante pour cent des
droits de retransmission n’im-
porte où dans le monde entier.
La part du gâteau s'annonce

trop belle pour qu’on lâche le
morceau comme cà et de chaque
côté, les dents s'aiguisent et les:
estomacs se creusent... Pauvres
mortels qui avions toujours cru
que les dignes personnages de
l’Olympisme international nes’in-
téressaient guére a ces vulgaires
questions monétaires!

ePauvre Bobby!
Bobby Orr doit certainement a-

voir la figure longue de ces temps-
ci. En effet,
les mérites de la recrue AI Sims
que finalement, Harry Sinden qui
tergiversait jusque là, a tranché le
problème et s'est défait de Don

| Awrey, grand ami de Orr.
Mais n'imputons pas seulement

la faute à Orr, car le torchon
brülait depuis longtempsentre Aw-
rey et la direction des Bruins.
Chose certaine cependant, Orr ne
doit pas avoir aidé la cause de
son ami en vantant ainsi les méri-
tes de celui qui allait, éventuelle-
ment, le remplacer. Bobby doit
certainement se jurer de tourner
sa langue plusieurs fois dans sa
bouche avant d'émettre le moin-
\dre commentaire sur une recrue. il vantait tellement.

ÉDITO-SPORT
leacquesbélair 

 
Bobby Orr: il atrop parlé.

eLes méchants
® e

capitalistes
soviétiques
Les joueurs ‘’amateurs’’ de

hockey soviétique ne viendront
peut-être pas en Amérique com-
me on l'avait laissé entendre à
plusieurs reprises. Les socialis-
tes à gros crins semblent ne pas
apprécier l’idée qu'ils devront,
sur les cachets qu'ils retireraient
de ces matches, payer des ... im-

pots. Serait-ce que les soviétiques
deviendraient de plus en plus inté-
ressés a venir cueillir des sous
dans I'Eldorado de I'Amérique et
aller ensuite renflouer la caisse
de Brehinev sans payer leur écot
à leurs hôtes? Ca en a tout I'air.

Et pour vous montrer que c’est
vraiment sérieux, les Red Wings
auraient décidé de ne pas mettre
en vente tout de suite les billets
pour la partie qu’ils devaient théo-
riquemertt disputer à une forma-
tion soviétique. On préfère atten-
dre que le problème soit réglé.
Comme quoi, même chez les Rus-
ses, c'est quand même la piasse
qui mene...

oToutes voiles
dehors! :
Dans la course de voiliers qui

se déroule actuellement entre
Français, Anglais, Australiens et
beaucoup d'autres, les Français
détenaient une confortable avance
dans ce tour du monde. Mais voilà
que le favori, le voilier Pen Duick
VI a perdu un mât et doit atten-
dre à Rio de Janeiro que les rê-
parations soient terminées pour
reprendre la”course. Celle-ci de-
vrait prendre fin à Portsmouth
‘en avril ‘74. Ne manquez aucun
détail de cette course passion-
nante qui soulève l'enthousiasme
des foules. Quant aux autres con-
currents, pardonnez-nous, on

ignore leurs noms et d'ailleurs,
on a tendance à croire que cà
n’intéresse pas les mordus du
sport... Bof! Ca prend de tout
pour faire un monde.

ell était temps!
Serait-ce un autre ballon élec-

toral? Nous n'osons l'affirmer ou
le nier, mais les dirigeants de la

Canadian Trotting Association
viennent d’ordonner a leurs mem-

bres de respecter le français com-
me langue de travail au Québec.
Depuis le temps, on vient en effet
de s’apercevoir que la majorité
des amateurs de courses au Qué-
bec parlait français. Donc, les pa-
piers officiels seront désormais
écrits dans les deux langues. C'est
Wes Bryant, secrétaire de l'Asso-

ciation, qui a fait la brillante dé-
couverte que le Québec français,
cà avait tout l'air d’être vrai…

Pour ceux que
ça intéresse!
La grande finale pour I’obten-

tion du Balai d'Argent se dérou-
lera à Berne en Suisse du 18
mars au 23 mars ‘74. Le tro-
phée, embléme de la supréma-
tie dans le monde du curling,
“est actuellement détenu par les
Suédois qui avaient défait les Ca-
nadiens, anciens ‘détenteurs du
titre, à Régina en ‘73 dans une
série de matches enlevants dont
nous n'avions d’ailleurs manqué
aucune peripétie! C’est donc un
rendez vous à ne pas manquer
pour les amateurs de sports à
Berne en ‘741°’

eUne logique
à s'en mordre
les doigts
71,709 personnes le veulent.

veux-le donc! serions-nous tentés
de dire d’après le fameux sonda-
ge organisé par le confrère Jean
Pagé pour finalement savoir si les
détenteurs de permis de chasse
du Quêbec tenaient à ce que la loi
sur la possession d'armes soit
changée.

Fallait s’y attendre non? C'est
un peu comme demander aux a-
mateurs de hockey de Montréal
s'ils tiennent a ce que dorénavant
les matches du Canadien ne soient

 

Terry Evanshen: on l’a-
vait oublié!

   
 

jamais présentés à la télévision!
D'ailleurs si vous aviez regardé

certaine émission au 2 sa-
medi soir, qui s’intitulait
‘Des hommes et des ar-
mes’ on aurait probablement
changé quelque peu d'idée . Les
témoignagnes des policiers lais-
saient croire que. qui… Bof!
Comme disait Pagé, les tueurs,
ce ne sont pas ceux qui possè-
dent des armespour aller à la chas-
se, mais ceux qui en achètent
pour tuer... Le seul problème,
pensons-nous, c'est qu'il est tou-
jours très difficile de faire la
différence entre ces deux sortes
de gens! On le sait habituellement
trop tard: quand ils ont tiré!

eDrôle de querelle!
Le célèbre Wilt Chamberlain,

le joueur de basketball de 71’ dé
tenteur de presque tous les re-
cords individuels dans ce sport,

se trouve au centre d'une drôle
de bataille judiciaire. Les La-
kers de Los Angeles club pour
lequel évoluait Chamberlain, dé-
clarent que celui-ci aurait manqué
de respecter son contrat en si-
gnant comme instructeur avec les
Conquistadors de San Diego. Ceux-
ci aussi ont intenté une poursuite
contre les Lakers.

Le plus drôle de l'affaire, c’est
ue finalement, les Lakers ne veu-
ent pas d’argent. Ils veulent que
Chamberlain joue pour eux cette
saison. Les Conquistadors of-
fraient eux $600,00 par année au
célèbre joueur pour qu'il dirige
leur équipe. Quant aux Lakers,
on ne sait pas combien ils don-
nent en salaire à Chamberlain,
mais cà ‘lui a quand même per-
mis de se payer une résidence de
$1,5 million de dollars!!
‘Comme quoi, d'un côté ou de

l’autre, il est certain de ne pas
étre perdant.

eDes gars déçus!
Avez-vous jamais relu les an-

ciennes éditions de journaux alors
que les évènements sont vieux,
disons d'un mois ou même d'u-
ne semaine? Ca fait toujours bien
rigoler. Ainsi je m'’attardais à
lire les pronostics concernant
le combat Jean Claude Leclair
contre Luigi Calavita. Les parti-
sans de Calavita affirmaient que
leur représentant ne ferait qu'u-

 

Moi en vouloir des sous
aussi... méme si moi vivre
dans pays socialiste.

ne bouchée de Leclair monté en
épingle par la publicité.... "'Au-
jourd'hui ces mêmes gars doivent
être drolement décus.. puisque
Leclair n'a pas mis de temps
a envoyer son adversaire au pays
des réves... dans les bras de Mur-
phy, çommedirait l'autre.
Ce qui va être encore plus drô-

le, c'est de tire les journaux
faisant des prédictions pour la
Coupe Stanley quand les élimi-
natoires seront terminées. On va
pouvoir bien s'amuser!

eEvanshen: un
illustre “négligé”
Même si Terry Evanshen n’a

pas tellement été favorisé par
les quarts des Alouettes jusqu'à
voila quelques jours, cela ne l’a
certainement pas empêché de dé-
passer le record des passes cap-
tées par un receveur, soient 461.
Hal Patterson qui avait évolué
avec les Z’oiseaux avant de se
rendre chez les Tiger-Cats dé-

_ tenait l’ancienne marque de 460.
Pour Evanshen, c'est là un ex-
ploit qui est digne d'être souli-
gné puisque les stratèges des À-
louettes semblent enclins à l'ou-
blier lorsqu'ils préparent leurs
jeux. Heureusement que Evans-
hen sait, lui comment leur rappe-
ler son existence et pas de dou-
tes qu'avec cette nouvelle marque,
on se tournera probablement un
peu plus vers lui pour varier le
personnel des receveurs éven-
tuels. Soit dit sans préjudiee pour
les autres receveurs des Alouet-
tes qui accomplissent un travail

formidable depuis le début de la
saison, sauf, peut-être... en quel-
ques rares occasions!

LA SEMAINE
PROCHAINE...
La semaine prochaine,nous vous

reviendrons avec notre“program-
mation d'automne’’ si vous nous
permettez cette expression. Une
foule de nouveaux collaborateurs
viendront s'ajouter à l'équipe ac-
tuelle de SPORT ILLUSTRE et
pas les moins connus, ça vous le
constaterez en parcourant notre
prochaine édition. Nos lecteurs
seront surpris de nos nouvelles
acquisitions.
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RETRAITE PRÉMATURÉE
pour BOBBY HULL?

ne veut tout simplement pas le
laisser partir mais peut-on o-
bliger un joueur à jouer s'il
n’en éprouve aucune envie? Voi-
là ta question!

L'avenir des Jets de Winni-
peg est pour le moins compro-
mis. On sait qu'il est question

| que les Jets ne soient plus à.
| Winnipeg l’an prochain mais se-
| lon Christian Bordeleau qui est

| autant un coéquipier qu’un ami |
| de Bobby Hull celui-ci songe- |
| rait sérieusement à prendre sa |
| retraite comme joueur actif. |

I! va sans dire qu’on exerce- |
ra de fortes pressions sur Hull |

| pour qu'il demeure avec les |
| Jets. Même s'il demeure avec |
j l’équipe comme instructeur, |
I Bobby ne sera plus l'attraction |
| numéro un de l'AMH. Et com- }
me le circuit est jeune et a |

|
I
|
|
|
I
I
|
I
|
|

| besoin du plus grand nombre
I possible de spectateurs, la re-
l traite de Hull pourrait causer
des maux de tête aux gérants
de banque des équipes de l’As-
sociation Mondiale.

Huil est-il malheureux? C’est
un peu ça mais pas tout à fait.
H arrive que I'athléte de 1'On-
tario a perdu le feu sacré qui
fait la différence entre un bon

et un .’’super-star’’.
le sera

|
I
|
|
I
| Joueur
| Grande vedette, Hull
| toujours mais pour lui jouer
| semble être devenu une beso-|
| gne de moins en moins inté- |
| ressante. ‘Il m'a parlé de dé- |
| ménager ses animaux dans un |
endroit retiré de l’Alberta. I! |
vient un temps où un joueur|

| perd le goût de la compétition’ |
l constate Bordeleau qui est sû- |
I rement mieux placé que quicon- |
I que pour parler de la carriére |
| de Hull. Reste a savoir mainte-
| nant si le joueur-instructeur
| mettra son projet secret (qui |
| est connu de tout le monde) |
| en pratique. On ne peut et on i

L'AMH est toujours

dans l'TROU
On estime à $15 millions

le déficit de l’Association
Mondiale la saison dernié-
re. Chaque club a perdu en-
viron $1.5 million mais aux
dires de Davidson personne
ne s’attendait à faire de
l’argent à la première sai-
son. On s’attend à ce que
les assistances augmen-
tent et à ce que les joueurs
coûtent moins cher ça c’est
à voir! Il ne fait pas de
doutes que la venue des Ho-
we à Houston a aidé con-
sidérablement la ligue sur
le plan promotion. Il y a eu
aussi l’engagement de Pat
Stapleton qui ne sera pas
sans aider la cause des Cou-
gars. C’est aussi le casde
Réjean Houle' pour Québec
et d’autres.

Habituellement des assis-
tances de 7,000 personnes
permettent aux clubs de
boucler leur budget. On es-
père y arriver cette saison
et déjà les ventes vont mieux
que la saison dernière dans
la plupart des clubs en ce
qui concerne les billets de
saison. S’il faut croire que
la chance sourit aux auda-
cieux, la WHA sera chan-
ceuse!

  

ils verront ces bâtons

_ dans les mains ‘
des adversaires.
Commetoutes les
pièces d'équipe-
ment Cooper, ces
bâtons sont
solides etils

 

de buts navaient pas

‘était assez difficile avant, avecles j 111 1110
“lancers-frappés, les montéesfulguranteset 3j 1 J | 1 1 | x
“les lancers de revers. Qu'est-ce que ce sera i 44 11
maintenant que Coopermettoute une
Série de bâtonsépatants sur la glace?
“On ne peut pas donner de chances

aux gardiens de buts, et ils 4
en auront encore moins quand

composés de trois pièces

“donnent un bon rendement.
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Cournoyer n'est quand même
pas à pieds!
Je sais bien que personne ne pleurera trop fort sur son sort mais

Yvan Cournoyer s’est fait voler une voiture. Il s'agit d’une luxueuse
Parisienne 73, la grande s'il-vous plait. Yvan pourra toujours se
rendre au Forum avec sa Jaguar, sa Charger ou son Jeep. Comme
il faut toujours voir le bon côté des choses, Yvan pourra toujours
se consoler en se disant qu'il aura un peu plus de place dans son
terrain de stationnement personnel. Le vol a été sûrement commis
par un amateur du ‘’Road Runner’’ qui tenait absolument à avoir
un souvenir de son joueur préféré. Pourtant, ça aurait été telle-
ment plus simple de lui demander son autographe!
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qui en facilite

een EE - le maniement.

De plus, pour mettredela couleur dans
‘votre jeu, les bâtons Cooper sont offerts -

, … dans unegrande variété de couleurs
et ornés de rayures attrayantes.

Bien entendu, il y a un modèle,
une grandeur et un prix pour
accommoder chaque joueur.

Enfin, pour qu'ilsnese
sentent pas complètement

oubliés, ilya aussi
«des modèles pour les

“gardiens debuts.
\ Allez les voir

chez le conces-
sionnaire Cooper
prés de chez vous.

Îls sont aussi légers

 

  
  

             

   
  

    

  

 

Cooper
vous voyez sur

lespro.

  

   

 



 

 

   

   

SUZUKI RV-90L ROVER

La grande surface d’adhérence de 10”’ de large de ses
pneus à gros profil lui permet de voler par dessus tou-
tes sortes de terrains qui décourageraient des machines
plus petites. Son large moteur de 88 cc, 2-temps, dêve-
loppe sa puissance sans heurts tout au long de la gamme
de ses vitesses. _
Un cadre robuste, un bouclier et une garde au sol de

7.7" protègent le moteur des inégalités des terrains.
La Rover est une 185 Ib. facile à manoeuvrer, et son

kick primaire de mise en marche permet de démarrer
à n'importe quelle prise. Les garde-boue en polyurethane
à grand dégagement donnent de l'espace pour la longue
course des fourches à amortisseurs hydrauliques à
l'avant et aux amortisseurs hydrauliques à l'arrière,
leur permettant d'aplanir les cahots les plus rudes.
Le système CCI, exclusif à Suzuki, fournit automa-

tiquement la lubrification correcte.
Partout où la Rover s’aventure, elle est couverte par

la Garantie Suzuki de 6 mois/6,500 milles.
Couleur ‘74: Bianc Polaire. >

CARACTERISTIQUES NOUVELLES DES 1974

© plaque de glissement © garde-boue avant en poly-
propylène léger © salle à rembourrage épais.

SPORT
ILLUSTRE ses mo

évoile en primeur à

dèles 74
Pour le gars qui sait où il va... SPORT ILLUSTRElui présente

en PRIMEUR les modèles SUZUKI ‘74! Des petites cylindrées

jusqu’aux motos de cross ou de compétition, SUZUKI, cette année

encore, réédite l’exploit de présenter prestance, sait où il va

et qui veut s’y rendre le plus vite possible!
C’est donc là une occasion de préparer tout de suite la saison

estivale en arrêtant votre choix sur une des motos de la gamme

SUZUKI, celle qui fait l’enthousiasme de milliers d’amateurs de

moto à travers le monde!
Car SUZUKI, c’est la moto pour

‘

le gars qui sait ol il va...

SUZUKI, c’est une vraie moto pour les vrais gars!!!
’

 

SUZUKI TM-75L MINICROSS

Dès l'instant où vous mettez en marche son moteur
noir de haute performance, peint par électrolyse, vous
sentirez que c'est une typique moto-cross Suzuki. Mê-
me si son siège n’est qu’à 27.5” du sol, ses caractéris-
tiques et sa conduite sont celles d'une grande moto.
A l'avant, un frein à came unique; le démarreur est’

un kick primaire pour mettre aisément en marche
en n'importe quelle prise. En équipement standard, un
silencieux de compétition réglé pour hautrendement
de moto-cross, une roue avant de 16’’, un guidon du
style des grandes moto-cross et un bouton de sécurité
d'arrêt du moteur. Le moteur et la transmission sont
lubrifiés en toute sécurité par le système automatique
CCI.
Sa suspension amortie hydrauliquement, à fourche

téléscopique robuste type moto-cross à l'avant et à four-
che oscillante à l'arrière, aplanit tous les cahots.

Couleur ‘74: Jaune Tremble.

QuIv® une vrai moto

pour les vrais gars

   
SUZUKI TC-185L RANGER

C'est sûrement la moto tout-terrain par excellence.
Réglée juste à point pour affronter toutes les conditions
de conduite et de terrains, à commencer par son démar-
reur électrique.
Une gamme double de 10 vitesses procure un choix de

5 vitesses pour la ville et 5 vitesses plus basses pour

les pistes. Sa fourche avant peut se régler en 3 positions
et ses amortisseurs arrière en 5 positions. À l'avant,

une grande roue de 21" et des chevrons antidérapants

à l'avant et à l'arrière.
Parmi les avantages les plus intéressants, la fameu-

se Garantie Suzuki de 6 mois/6, 500 milles.
On peut être sûr que la performance exceptionnelle

de la Ranger la maintiendra toujours en tête grâce à

l’allumage électronique sans pointes et la lubrifica-
tion automatique CCI, exclusive à Suzuki.

Couleur ‘74: Pépite d'Or.

CARACTERISTIQUES NOUVELLES DES 1974

© Boite d'engrenages double gamme, à 10 vitesses

16 CV échappement accordé © coupe-étincelle

incorporé © démarreur électrique.

 

SUZUKI TS-400L APACHE

L'Apache, une puissance sauvage, juste assez appri-
voisée pour la rendre légale docile en ville. Cette déri-
vée de la spécialiste des moto-cross possède un moteur
à 2-temps de 396 cc, développant du couple de 28.8 pi/ Ib.

à 5,500 tr/ mn. Son pneu avant de compétition ‘“Trials’’
de 21'’ tourne entre des fourches en aluminium de type
moto-cross, d'une course de 7.1". Ses amortisseurs ar-
rière sont à 5 positions, réglables au goût du conduc-
teur. Des freins à came. unique et des chevrons anti-
dérapants aux roues avant et arrière. ;
Quelques caractéristiques plus civilisées: un tachymè-

tre, un compteur de vitesses muni d’un compteur jour-
nalier et un bouchon de réservoir verrouiliable avec
couvercle à clapet, de même qu’un pot d'échappement
réglé pour haut rendement muni d'un pare-feu.
La sûreté de son allumage électronique sans pointes

réduit au minimum tout problème électrique, et son

système de lubrification automatique CCI résout tous
les problèmes de lubrification de son moteur à 2-temps.

Cette machine alliant merveilleusement la conduite
en viile et celle‘ des pistes poussiéreuses, est couverte

par la Garantie Suzuki de 6 mois / 6,500 milles.

Couleur ‘74: Orange Crépuscule.

\

 

SUZUKI GT-185 ADVENTURER

Désirez-vous une vraie machine légère pour la ville,
en voici une qui pèse moins qu’un modèle tout-terrain
de la même classe, mais qui comporte tout de même
toutes les caractéristiques d’une grosse moto: un ré-
servoir à essence contenant 2.6 gallons, pour les longues
randonnées, un frein à disque à l'avant à commande mé-
canique, pour les arrêts moelleux, et tous les instru-

ments de bord au complet: un compteur de vitesse mu-
ni d’un compteur journalier et un tachymètre.
t'Adventurer est une 2-temps en aluminium, à deux cy-

lindres, avec démarreur électrique et refroidissement à
air forcé.
A l'avant, ses fourches sont du type Cerriani; à Var-

riére, ses amortisseurs sont réglables en 5 positions
et sa suspension à fourche oscillante, pour l'avoir bien
en main autant en vitle que sur les terrains les plus caho-
teux.
Le moteur de 20 c.v., 185 cc, est protégé par le sys-

tème de lubrification automatique CCI à l'huile propre,
exclusif à Suzuki. Les éléments principaux de toute la
moto sont couverts par la Garantie Suzuki de 6 mois /
6,500 milles. ,

Couleur ‘74: Orange Ontario.

CARACTERISTIQUE NOUVELLEDES 1974

® Fourche avant en aluminium. ® Nouvelle selle à rem-
bourrage épais.

_ © Suspension arrière revisée

 

SUZUK| GT-380L SEBRING

Refroidie à l'air forcé, la GT-380 Sebring estune ma-
chine à 3 cylindres faite pour les grandes vitesses et
les longs parcours. Ses caractéristiques de performan-
ce et de confort ne manquent pas: son moteur de 37 cc,
2-temps, développe un couple de 27.6 pi/ Ib tout au long
de la gamme des 6 vitesses de sa transmission à prise
constante; un couple mécanique pour empêcher ses trois
carburateurs de se dérégler.
Un indicateur électronique digital parmi les instru-

ments vous indique l'embrayage à choisir. Vous y trou-
verez aussi un compteur de vitesses muni d'un comp-
teur journalier et un tachymètre. Le bouchon de ré-
servoir verrouillable avec couvercle à clapet est stan-

dard.
Pour démarrer, un kick primaire de mise en mar-

che; pour s'arrêter, un frein avant à disque à comman-
de hydraulique super résistant, conçu pour la puissan-
ce de la Sebring. ;
Le système de lubrification CCI, exclusif à Suzuki,

lubrifie automatiquement le moteur et la transmission
en fournissant la quantité nécessaire précise d'huile

propre.
Une garantie de 6 mois / 6,500 milles couvre la plu-

part de ses éléments principaux.
Couleurs ‘74: Or Aztèque, Bleu Redondo.

CARACTERISTIQUES NOUVELLES DES 1974

© Nouveau dispositif de filtre & I’air. ® Nouveau sys-
tème de carburation. © Indicateur numérique des engre-
nages. ® Angle d'inclinaison accru.

 

La machine Suzuki à deux cylindres la plus‘raffinée
pour la ville aussi bien que pour le tourisme, réunit ra-
pidité et sécurité tout en étant facile à entretenir. La sé-
curité de son moteur à deux temps est telle qu'elle est
couverte par une garantie de 6 mois / 6,500 milles.
Parmi ses caractéristiques les plus importantes: le

système automatique de lubrification CCI, exclusif à Su-
zuki. Si vous recherchez les petites commodités, elle
possède un bouchon de réservoir muni d'un couvercle
à clapet. Si ce sont plutôt les grands avantages qui vous
intéressent, vous y trouverez des pneus de haute per-
formance et une suspension entièrement hydraulique qui
vous feront oublier tous les cahots.

Elle comprend aussi un kick primaire de mise en mar-
che pour les départs faciles et le frein avant à double ca-
me pour les arrêts rapides en-grande vitesse. Pour ce
qui est du confort: un coussin biplace en guise de siège
et une barre d'appui pour le passager.
Quant à la sécurité et robustesse en haute vitesse, la

Titan est imbattable.
Couleur ‘74: Rouge Gitan.

   
SUZUKI GT-550L INDY

Si vous cherchez une machine de qualité qui se con-

duit aussi bien en ville qu'à grande vitesse sur les auto-

routes, essayez la GT-550L. C'est le membre de la

famille Suzuki le plus grand et le plus doux des séries
GT, à trois cylindres et refroidissement à air forcé.

Elle vous offre en équipement standard, l'allumage
électrique de même ‘que la boîte à 5 vitesses à prise

constante et action en douceur. Vous pouvez y lire

l'embrayage à engager sur un indicateur digital situé

parmi les instruments du bord.
Nouveau sur les modèles 1974, un couple mécanique

empéche les trois carburateurs de se dérégler et une

suspension arriére réglable en 5 positions pour s'a-

dapter a tous les terrains.
Parce que c’est une Suzuki, elle comporte aussi la

lubrification autornatique CCI sur laquelle on peut comp-

ter, autant que sur le moteur Suzuki à 2-temps; et c'est

pourquoi elle est couverte par la Garantie Suzuki de 6

mois/6,500 milles.

Couleurs ‘74: Vert Hawaii, Rouge Laredo.

CARACTERISTIQUES NOUVELLES DES 1974

© Nouveau dispositif de filtre à air © angle d'inclinai-

son accru ® indicateur numérique des rapports © ser-

rure de selle et de casque © nouveau système de car-

burateur.

 

SUZUKI GT-750L LE MANS

La GT-750 Le Mans, la meilleure machine de touris-

me Suzuki ayant fait ses preuves dans les compétitions,

est construite sans aucun compromis.

Munie d'un moteur à trois cylindres, 2-temps et re-

froidissement à eau; ce refroidissement plus efficace

permet des tolérances plus précises que sur les moteurs

refroidis à l'air. Résultat? moins d'usure mécanique,

moins de bruit et performance plus régulière.

Les freins puissants à double disque hydraulique et

les amortisseurs renforcés, réglables en 5 positions,

ont été spécialement conçus pour le maniement de cette

puissante 750 et sa performance.

Parmi les instruments, un indicateur digital électro-

nique d'embrayage, un tachymètre, un compteur de vi-

tesse muni d'un compteur journalier et un indicateur de

la température de l'eau.
Son système de lubrification automatique CCI est une

exclusivité Suzuki. Une si belle machine méritait une

belle garantie, c’est pourquoi la GT-750 est couverte

par la Garantie Suzuki de 6 mois/6,500 milles.

Couleurs ‘74: Orange Incendie, Bleu Incendie.

CARACTERISTIQUES NOUVELLES DES 1974

e Nouveau système de carburation © indicateur numé-

rique des engrenages © serrure de selle et de casque

© angle d'inclinaison accru.
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Depuis quelques années, les
sportifs sont appelés à partici-
per régulièrement à ce qu’on ap-
pelle d’une façon ‘populaire, les
“hot lines sportifs” à la radio.
Au cours de ces émissions, les
auditeurs sont appelés à donner
leur opinion sur des sujets spor-
tifs de leur choix ou sur des su-
jets qui leur ont été suggérés par
l'animateur de l'émission. La po-
pulation semble apprécier d'une
façon particulière ces émissions
d'intéret sportif. Nous avons pen-
së aujourd'hui, faire le point sur
ces émissions de ‘’lignes ou-
vertes’’ que l’on peut entendre à
chaque jour sur les ondes des
différentes stations à Montréal.
“Disons d’abord qu'il existe trois

émissions du genre que les ama-
teurs peuvent écouter à chaque
jour. À C.J.M.S. à 5.30 hres tous
les jours de la semaine, Rhéaume
‘’Rocky’’ Brisebois anime la plus
vieille émission du genre à la
radio montréalaise. A la même
période sur les, ondes de C.K. A.

C. Claude Mailhot anime de son
côté les Amateurs de Sports é-
mission qui en est à sa deuxième
année d'existence. La troisième
ligne ouverte est présentée tous
les soirs à compter de 7.00 hres
sur les ondes de C.K.V.L. et a-
nimée par nul autre que Fer-
nand Ste-Marie le même que vous
lisez chaque semaine dans Sport-
Illustré.

PARLONS SPORT.

La plus vieille émission de li-
gnes ouvertes est présentée tous
les soirs sur les ondes de C.J.
M. S. avec Rocky Brisebois. L'é-
Mission en est à sa quatrième
saison d'existence et on la dit
la plus populaire sur les ondes.
Rhéaume Brisebois, l'animateur
de cette émission, nous avouait
que les chroniques de chasse et
péche ont contribué pour beaucoup
dans le succés remporté par |'é-
mission au cours des derniéres
années et il devait continuer en
disant: ‘Ce qui touche le plus
les gens, c'est le fait que ceux-
ci ont le privilège d'exprimer
librement leur opinion sur le sport
en général, sur la valeur du spec-
tacle qui leur est présenté par
les athlètes professionnels et, en-
fin, de donner leur point de vue
devant tous sur les sujets les
plus controversés de l'heure.
Avec une émission de ce genre,

la station radiophonique C.J.M.S.
ne cherche pas à décrocher les
plus grosses cotes d'écoutes nous  

eUn texte de Claude Labelle

_avouait Rocky. Le but premier
est de donner aux gens la chance
de se renseigner en plus de pou--
voir s'exprimer librement sur un
sujet de leur choix. Cependant,
nous nous sommes rapidement a-
perçus qu'il était beaucoup mieux
de donner un sujet à discuter aux

 

Ciaude Mailhot: son émission LES AMA-
TEURS DE SPORTS, à l'antenne de CKAC, se
veut éducative.

amateurs car, dans une émission

de sujet libre, les gens peuvent

discuter durant une heure sur le
même sujet en répétant toujours
les mêmes choses tandis que lors-
que nous avons un invité, les au-.
diteurs nous appellent et essaient
de se renseigner davantage."

Il ne faut pas se leurrer, lafor-
mule avec invité donne sûrement

beaucoup de poids aux réponses
données aux amateurs puisquel'a-
nimateur, même s’il est très con-
naissant dans le domaine sportif,
ne peut toutefois pas répondre.
correctement à toutes les ques-
tions des auditeurs tandis que
lorsqu‘il y a un invité en studio
celui-ci étant un expert dans son
domaine peut apporter des répon-
ses beaucoup plus perspicaces.
C.J.M.S. et Rhéaume Brisebois
ont surement joué. la bonne carte
en axant leur émission sur la
formule avec invité. On peut en-
tendre régulièrement à cette sta-
tion des bonshommes comme Jean
Pagé qui vient entretenir les au-
diteurs de chasse et pêche. Gilles
Tremblay et Phil Goyette pour leur
part se chargent du hockey tandis
que Jean-Pierre Roy on le devi-
nera, discute baseball.

LES AMATEURS DE SPORTS.
 

A C.K.A.C. Claude Mailhot a-

     
 

Un cadeau
pour

nos lecteurs

SPORT
ILLUSTRE

  

  

dévoile sa

"PROGRAMMATION
D'AUTOMNE”

RETENEZ VOTRE COPIE

La semaine

prochaine

.  

nime tous les soirs a 5.30 hres
l'émission les Amateurs de Sports.
A sa deuxième saison, cette é-

mission a déjà dépassé toutes les
espérances des propriétaires de
Télé-Média. Les cotes d'écoutes
ne peuvent être meilleures nous
avouait un Claude Mailhot dé-
bordant d'optimisme à la veille
d’une nouvelle saison. Les ama-
teurs répondent d’une façon ex-
traordinaire depuis le début, ce

 

Rhéaume ‘’Rocky’’ Brisebois n'a pas be-
soin de présentation et son émission PAR-
LONS SPORT non plus. À l'horaire de CJMS
depuis déjà quatre ans.

qui nous incite à toujours vou-
loir améliorer notre émission.
La formule des AMATEURS DE

SPORTS diffère un peu de celle
offerte a C.J.M.S. Enteffet, au
départ, l'émission était concue
dans le même but c’est à dire
donner aux gens la chance de
s'exprimer sur un sujet de leur
choix tout en essayant d’en faire
une émission la plus éducative
possible. Cependant, avec-le temps
les animateurs se sont aperçus
que l'auditeur préférait une é-
mission sans invité pendant la-
quelle il pouvait discuter à sa
guise de n'importe quel sujet.
C’est pourquoi, depuis ce temps,
on se limite à deux invités par
semaine, laissant ainsi trois é-
missions de sujets libres. Encore
une fois l'invité qui bloque le plus
les lignes téléphoniques est le
chroniqueur de chasse et pêche:
Henri Poupart qui vient chaque
jeudi soir dialoguer avec les À-
MATEURSDE SPORTS.

“JE TE GAGE UNE PIASSE"".
 

La troisième émission de li-
gne ouverte sur les ondes de la
radio montréalaise est présentée
tous les soirs à compter de 7.00
hres, sur les ondes de C.K.V.L.

et est animée par Fernand Ste-

FERNAND STE-MARIE anime sur les on-
des de CKVL l'émission J'TE GAGE UNE
PIASSE. Le Las Vegas des Ondes, dit la
publicité.

Marie.

Disons au départ que cette der-
nière émission n’est pas néces-
sairement un ‘hot line’ ou les
gens appellent pour donner leur
opinion sur un sujet déterminé.
Elle est plutôt un quiz radiopho-
nique. Les amateurs de sport sont
appelés à répondre à des ques-
tions posées soit par l'animateur
soit par un invité que l’on rejoint
par téléphone. Si les auditeurs
répondent correctement c'est là

        
Vous le trouverez dans la

revue ‘Le Collège de Hockey
BNE”’, publiée par la Banque
de Nouvelle-Ecosse. Combien
de fois les Russes ont-ils rem-
porté le championnat mondial
du hockey amateur! Pourquoi
utitise-t-on des rondelles ge-
lées dans la Ligue Nationale de
Hockey! Vous trouverez toutes
 

 

 
 

 

   
les réponses à ces questions
-dans la magnifique revue de la
Banque de Nouvelle-Ecosse:
“Le Collège de Hockey BNE”“.
Vous y trouverez aussi des pho-
tos de vos joueurs préférés,
des articles sur toutes les é-
quipes et de nombreux conseils
pour améliorer votre jeu.
Jean Béliveau et Gordie Howe

collaborent étroitement à la re-
vue “Le Collège de Hockey
BNE’ et ils vous donneront
tousles trucs employés par les
professionnels. D'autres jou-
eurs et instructeurs viendront
se joindre à eux pour vous en- 

 
Ce que tout jeune joueur

devrait savoir...
   

 
que . Fernand leur lance son sio-
‘gan ‘“Tu l'as la piasse””.

Ce quiz a surtout pour but de
distraire la population tout en leur
faisant gagner des ‘’piasses’’ com-
me le dit si bien Fernand Ste-
Marie qui anime cette émission
depuis bientôt trois semaines. Le
Casino des Ondes comme se plait
à l'appeler Fernand rejoint Mon-
sieur Tout le monde parce que
même ceux qui ne connaissent
pas le sport écoutent l'émission.
afin de se renseigner. En somme
une émission nouveau genre qui

(suite à la page 27)

       

  
      

    

   
   

        

    
    
  
  
  

  
  
  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
  

      
  

    
  
  
       

 

    

  

 

seigner les plus récentes tech-
niques du hockey moderne. De
plus, comme membre du ““Col-
lège de Hockey BNE’’, vous
pourrez peut-être gagner des'
voyages, des bicyclettes, des
patins et plusieurs autres prix.
Comment se procurer la re-

vue ‘Le Collège de Hockey
BNE’’. C'est facile! Rendez-
vous a la succursale de laBan-
que de Nouvelle-Ecosse la plus
près de chez vous. On vous
ouvrira un compte d'épargne
dans lequel vous devrez dépo-
ser 1.00 et vous recevrez en-
suite votre première revue.

Afin d'être éligible au tirage
et aussi recevoir votre revue
‘’Le Collège de Hockey BNE”",
chaque mois, vous n'avez qu'à
déposer régulièrement dans vo-
tre compte, au moins une fois
par mois.
Tous les garçons et les filles,

domiciliés au Canada et ayant
moins de 18 ans, peuvent s'ins-
crire. Ceux qui ont 18 ans et plus
peuvent être membres honorai-
res mais ils ne sont pas éligi-
bles au tirage. Vous trouverez
la liste des gagnants, chaque
mois, dans la revue ‘’Le Collè-
ge de Hockey BNE".
Courez vite à la Banque de

Nouvelle-Ecosse et soyez le
premier de votre quartier à lire
“Le Collège de Hockey BNE”".
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. Chaque samedi soir
- alatélévision!

Nouvelle saison.
Nouvelles équipes.

Nouvelles sensations.
La soirée du hockey

présentée par

Ny La Nouvelle
Banque de Nouvelle-Ecosse
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Guy Lapointe
se onl,

Guy Lapointe est né à Montréal le 18mars
1948. Un vétéran qui en est à sa troisième
saison dans la Ligue Nationale, Guy a fait
ses premières armes dans l'uniforme des
Maple Leafs de Verdun. Après deux sai-
sons glorieuses avec le Canadien Jr de
la ‘’belle époque”, il fit un stage à Hous-
ton avant de déménager à Montréal et d’en-
filer le chandail des Voyageurs. En peu de
temps, Guy Lapointe a réussi à s'imposer
a la ligne bleue du Tricolore mais en plus
de contrer les efforts des gros canons de
l'adversaire il est aussi devenu une mena-
ce constante pour les cerbères ennemis. À
sa première saison complète sous la gran-
de tente, il a enfilé 15 buts alors que l'an
dernier il trouvait le fond du filet à 18 re-
prises. Guy est le type d’athléte combatif
qui ne recule devant personne et qui plait
aux amateurs.
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ANAIR:

"Ce que toutjeune
joueur devrait savoir...
vousle trouverez dans-la revue
‘Le Collège de Hockey BNE”. Pour vous en
procurer une, et ensuite recevoir toutes
les autres, passez à la Nouvelle Banque
de Nouvelle-Ecosse. Le hockey, c'est
commel'épargne, ça s'apprend.

Voir détails page -7    
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Montréal attend toujours MARCEL DIONNE

 

On a souvent parlé de Marcel Dionne dans les hypothétiques transac-
tions que font les journalistes et les experts. I! n'y 'a pas de fumée sans
feu, c'est vrai mais il semble bien que la venue de Dionne au Forum a-
vec l'uniforme. du Canadien soit remise aux calendres grecques.

ti ° tt 0

   
ESPOSITO
tient les
BRUINS

sur ses
genoux
A ce stade-ci de la saison,

| une question importante qui se
| pose quant au sort des Bruins,
| c'est l'état du genou d'Esposi-
| to. Lorsque Bobby Orr a subi
cette vilaine blessure la sai-

| son derniére, les Bruins, on
s’én souvient, ont éprouvé nom-

| bre de difficultés à la défen-
| sive- Et maintenant, c'est au
| tour d'Esposito de se retrou-
ver dans la même situation
ot d'être le point d'interroga-
tion.

| Les communiqués ‘de presse
| annongaient le retour de ce-
lui-ci sans trop s’attarder aux
détails. Comme s'il était to-

| talement remis. Mais... n’ou-
| blions pas qu'il.a quand même
| passé la saison estivale sur
| des béquilles. L'opération, dou-
| loureuse; a pris du temps à se
i résorber, et deré a tout Juste

eu le temps de réapprendre a
|archer si l’on peut dire.

En commençant par des ex-
ercices d’assouplissement et

| de raffermissement des mus-
cles, Esposito sur les conseils

| de Orr, s'est mis a jouer au
| tennis pour raffermir les mus-
| cles actifs pour une très lon-
gue période.

Esposito admettait d’ailleurs
| lui-même qu'il ne serait plus
tout à fait le même joueur a-

l près cette blessure. ‘’Je n’a-
| vais jamais eu de blessures
{ graves auparavant, avouait-il.
{ Maintenant, je me rends comp-
Îte que ca peut m‘arriver al
| moi aussi. Je me rends comp- |
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È
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| te qu'un accident peut mettre |
jun terme ama carriére...mais |
j je vais essayer de ne pas trop |
| y penser!” |

C’est ce qu’on souhaite ar- |
demment à Boston ou finale-'|
ment, le sort de l'équipe re- +
pose sur le fameux genou... |

| sans ce genou, ce sont les
i Bruins qui pourraient se re- |
i trouver... a genoux!

Pourtant Dionne est tout a fait,
le type du ‘‘flying frenchman’’ qui
a fait la gloire du Canadien. Dion-
ne est bati pour jouer avec le Ca-
nadien et il ne pourrait faire mieux
-ailleurs que chez-lui. Peut-être
Dionne est-il celui qui a failli le
plus souvent venir jouer à Mont-
réal mais... Il y a eu par exemple
Dryden. Un échange Dryden-Dion-
ne aurait été dans la logique des
choses mais Ken a jugé que les

cieux de la métropole allaient être
trop gris cette saison pour lui. Il
y a actuellement Gardner sur le
marché mais à Détroit on sait lire
et écrire, alors…!
Comme on achète pas des jou-

eurs uniquement avec de l'argent
mais avec des joueurs, il faut du
retour. C’est là que les choses
se compliquent. Surtout depuis que
J’AMH s’est mise à brouiller les
cartes. C'est ce Pollock aurait
sans doute ‘’arrangé’’ si Bouchard
n'avait pas eu la ‘’malheureuse”’’
idée de se laisser ‘‘flirter’”’ parle
Cincinnati de l’autre ligue. Alors
c'est pour quand Dionne?
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Marcel Dionne. Frank Mahovlich. Paul
Henderson. Dale Tallon.
Smith.

Darryl Sittler. Gary

‘Matchaprés match, ces membres de notre
comité consultatif gagnent leurs épaulettes en
portant notre équipement. C’est pourquoi nous
savons qu’ils peuvent nous donner des conseils
judicieux afin d’améliorer notre équipementde
hockey. Ils en bénéficient, et vous aussi.

Nous avons donc travaillé tous ensemble.
Avec leurs idées et notre équipement. Par
exemple, Frank nous a fait une excellente
Suggestion pour nos gants: il nous a dit de les
rendre un peu plus légers, un peu plus souples,
et de permettre une meilleure aération des
päumes. (Nous l’avons écouté. Résultat: un
ganttellement plus confortable!)

Paul,lui, a tenu à ce que nous améliorions
la protection à certaines parties importantes de

nos patins. Nous avonsrelevé le défi avec du
nylon ballistique pour assurer une protection
sans égale, à l’épreuve des coupures. (Nous
avons aussi redessiné la bottine du Super Tack
et du Tack avec des lignes plus naturelles qui
donnent des années d’avance à la façon dont
nos patins soutiennentles pieds et s’y ajustent.)
Nous pourrions continuer à vous énumérer les-
idées sensationnelles des autres membres de
notre comité consultatif. Mais le meilleur moyen
de les connaître, c’est de voir notre équipe-
ment. Passez donc très bientôt chez votre
marchand CCM.

EE
LES GRANDS DU SPORT

 



   

      
  
  
  
  
   

   

    
    
  
  
  
  
   

Ça se brasse

chez l'ptit Henri
e À la taverne du p'tit Henri,
sur Blelmy,y il se brasse des

grosses affaires. En effet, Henri
Richard a décidé de transformer
sa taverne en brasserie pour ac-
cueillir ces dames. Et les ré-
novations vont bon train de ce
temps-ci. Espère-t-il que tout se-
ra terminé pour le début de la sai-
son de hockey? En tout cas, ce
sera un rendez-vous à ne pas
manquer après la victoire du Ca-
nadien, messieurs-dames!

Faut l’dire
® |! seraittemps que la Ligue Ma-

jeure Junior du Québec demande
des officiels compétents à l'A.H.
A.Q. L'autre soir j'ai vuà l'oeuvre
l'arbitre Tom Crowley, et je vous
assure qu'il était pourri. C'est
peut-être la raisonpour laquelle il
y à tant de batailles depuis le début
de fa saison. |! faudrait faire vite a-
vant que quelqu'un se fasse bles-
ser grièvement. Je m'excuse si
je me répète si souvent, Mais
faut’l dire!

C'est une rumeur
® Une rumeur circule à

l’effet que les joueurs du
Junior de Montréal se co-
tisent, afin d’acheter une

bouteille de Scope pour leur
directeur des relations pu-

  

 bliques: Dave Ball.

Les Jets de Detroit?
© li semble que les Jets de Win-

nipeg se cherchent une autre vil-
le, afin de déménager. Cette équi-
pe est allée jouer à Milwaukee et
n’a attiré que 400 personnes. Par
contre l'assistance aurait été
meilleure à Détroit, aux dires de
Christian Bordeleau.

Attendons voir...
® Une rumeur circule depuis

quelque temps à Lachine, à l’ef-
fet qu'un aréna moderne serait
construit dans un avenir très rap-
proché. Serait-ce seulement une
promesse d'élection ou une vérité?

Ou est-elle donc?

 

® Qu’est-il advenu de Car-
men Séguin, qui s’est occu-
pée activement de hockey ju-
nior au cours des dernières

années au sein de la Ligue
Montréal Junior?

   Ginette Cournoyer: et si
c’était vrai?

Jacques Samson, et Gil Lortie:
deux amis à moi qui ont de la
couleur!

Au cas ou...
® Au cas ou le gros Emond n’au-

rait pas fait de potin sur Menick
cette semaine, je tiens a vous di-
re que notre barbier national n’a
pas manqué d'assister à l’ouver-
ture de la saison de la Ligue Saint-
Viateur. |! paraitrait même qu'il
ait refusé un poste d'instructeur

En revenant d'Sorel

e Si le gardien de buts du
Sorel, Claude Legris (qui, à
mon avis, est un très bon
gardien) ne reçoit pas l’ai-
de d’un autre gardien de son .
calibre, les Eperviers de So-
rel vont trouver la saison
longue. Rodrigue Lemoyne

itou!  
 

   

      

 

 

e Chapeau au jeune Robert Généreux, qui n’a que 11 ans et fait la bar-

be à pas mal de ses confrères, qui ont fe double et le triple de son âge.

 
 Robert est déjà un expert dans le Moto-Cross.

 

   
    
  
     
  
   
       
  
  
  

  

  

C’est toujours commeça…
quand on a des arbitres in-
compétents.

Mes espions

m'ont dit …

® Je me suis laissé dire
que le sport ‘préféré des
grands hommes d’Etat était
la natation. Mes espions
m’ont mêmerapporté que no-
tre Premier Ministre, M.
Robert Bourassa, pratiquait
ce sport au moins quatre fois
par semaine. Ne vous en
faites pas M. Dupuis, M.
Bourassa va passer l’hiver.

Une demi-victoire!
e J'ai eu l'honneur d'assister à

la première victoire de Bull Gre-
gory à Montréal. Par contre, jene
dois le féliciter qu’à moitié, car
Bull a gagné son combat de lutte
par équipe.

Oui, c'est lui!
e Très réussi le commercial de
Pete Mahovlich fait pour le comp-
te de la maison Gillette. C'est le
méme Pete que nous voyons tous
les jours.

Une affaire de …
coeur
e François Ferland, des Expos,

prendra des vacances à la fin du
mois de novembre. Je me suis
laissé dire que mon ami François
se rendrait à Vancouver pour u-
ne affaire de coeur et le prénom
de la jeune fille n'est pas Nicole.
La rumeur veut que Ferland ail-
le visiter une demoiselle qu'il a
rencontrée dans la Vieille Capita-
le. Nous n'avons pu savoir si l’as-
sistant de Larry Chiasson se fian-
çait à Noel.

J'sais pas pourquoi
®Je n’ai pas encore compris

pourquoi Claudette Auchu ne joue
plus au Forum. Son remplaçant
ne m’épate pas trop trop...  
  

   

     

   ie

Christian Bordeleau:
Winnipeg à…. Détroit? Peut-
être ben!

    

Un geste apprécié

© I! est tout à l’honneur du
club d’athlétisme Antilope
d’avoir invité a~leur ban-
quet Gérard Côté, pour mar-
quer le vingt-cinquième an-
niversaire de la victoire de

ce dernier au marathon de
Boston. Au fait Gérard Côté
a fait la demande pour que
les championnats de marche
aient lieu à Saint-Hyacinthe
l’an prochain.

Entre parenthèses
e Le club Antilope tient à re-
mercier le fleuriste Le Lotus Noir
pour l'appui apporté durantl'année
qui vient de se terminer.

Le fils de l’autre
e Le fils de Doug Harvey évo-

lue pour les Aigles de Ville Mont-
Royal. Il a comme prénom Glen,
il a quinze ans et un brillant a-
venir dans le hockey.

Devinez qui
e Les North Stars du Minnesota

n’ont perdu qu'un joueur depuis
la venue de l'Association Mondia-
le de Hockey. Son nom: Gordon
Labossière.
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“ dien. Michel Laroëque aussi, évi-
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oEn passant...
e Claude Saint-Vincent, des Ex-

pos, est le capitaine du ‘‘Des-

chênes et fils’’ qui évolue dans la-
ligue de hockey Saint-Viateur. Par
contre Michel Vandal, le nouvel

épicier, en est le coach.

eUn homme
nerveux
® Louise Quidoz, I’épouse

du réalisateur des sports a
Radio-Canada, attend la ci-
gogne d’une journée à l’au-
tre. Michel ne tient plus en
place.

      
  

      

       
Je me demande jusqu’à quel

point sa blessure à l’aine l’a af-
fecté, mais Michel Plasse n'estpas
le même gardien de buts que nous
avons connu par le passé. C’est
vrai que la saison est encore jeu-
ne…. Pour ma part, je soutiens
toujours que Wayne Thomasfigure
toujours dans les plans du Cana-

demment,. C’est donc dire que
cette saison encore on aura sou-
vent de la visite sur la galerie
de la presse.

 
  

Gene Cloutier, en plus d'avoir joué au hockey tout l’été à La Prairie
fait partie de l’équipe de Tony Distasio qui évolue dans le circuit
Saint-Viateur, à Outremont, les lundis soirs. Sur notre photo aux côtés
de Jacques Primeau lui-même accompagné desa petite amie de coeur
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Ten, ..
cheLex boxeur George
  

 

  

olPéloquin a subiavec
succès une| Spération au

 

  
   
   

 

    

 

   
   
   

=

trois différentsJieux Olym-
‘piques avant de remporter
finalement une médaille en
1968?
… La capitaine de | "équi-
pe de ski du Canada s’ap-
pelle Judy Crawford?
... La championnede ten-
nis Andrée Martin ales

     

. Nancy Greenea skiéa

Francine.

oUnvieux de
la vieille
® Félicitations au nouveau preé-

sident de la ligue Saint-Viateur
Jacques ‘‘Coco’’ Dézie. Coco fait
partie de ce circuit depuis 21 ans.
Il succède à Guy Manny.

-©On est de bonne
heure à Mini-Putt
e Guy Bouchard travaille déjà à

la planification de la prochaine
saison de Mini-Putt. Cette année,
Guy a organisé 14 tournois pro-

;| vinciaux et donné $28,000. en bour-
ses. Pas moins de 3 millions d'a-
deptes ont joué au Mini-Putt cet
ote.  

o Une primeur?
e Je n’ai pas posé la ques-

tion, mais j'ai cru m’aper-
cevoir que la charmante é-
pouse d’Yvan Cournoyer, Gi-
nette, était enceinte. Si je ne
me trompe pas, ce sera un
troisième héritier pour les
Cournoyer.
      

  
  

 

    
      

 

   

   

 

‘yeux verts et est âgée des 9
25 ans seulement?

  

... Gordie Howe porte des ;
lunettes pour lire?
… Le réalisateur Jacques

songé sérieuse-Primeau
ment à se fiancer?

...Gil Lortie de Loto-Qu'é-
bec se lance dans la pein-|    

ture Spirotechnique?
   

atation dèscette semaine?

 

   

  
_ Je débute mes coursde|    

  

  
Pete Mahovlich: un bon

placement pour la cie Gil-
lette.

 

  

Jacques Vanasse: un retour der-
_. rière le micro et la dactylo.

eUn homme occupé
® Jacques Vanasse, ex-é-

diteur de Sport-Illustré, ne
manque certainement pas de
pain sur la planche. En plus
de s’occuper de ses pistes
de ski a Ste-Agathe-des-  Monts, il fera cette année
encore des commentaires

€

Eh? bien oui...

Il était eros,

 

| a ‘enfin gouté

 

sur les différentes pistes
de ski de la province à l’an-
tenne de CKAC et rédigera
une chronique de ski toujours
dans le quotidien de La Pres-
se. Comme on le voit, le
sympathique Jacques a de
quoi affiler ses crayons et
reprendre le collier journa-
listique. Il ne s’en sent pas
malheureux car il a toujours
adoré ce métier.

eMarshall
le méritait :
e Eh bien, c’est Mike
Marshall qui a battu d’un
nez Singleton pour le jou-
eur de l’année chez nos Ex-
pos cette saison. J’en suis
très heureux pour Marshall
qui s’est avéré, comme l’a-
vait toujours déclaré Mauch,
Le lanceur de relève dans
les majeures cette saison.
Je ne veux pas recommen-
ter la fiche de Marshall,
on l’a déja suffisammentfait,
mais je voudrais souligner  que, malgré les critiques

acerbes qu’on lui adresse
souvent, il est quand même
tout de taille pour le club
montréalais. Je souhaite de
très coeur que Mike demeu-
re parmi nous encore long-
temps. Ce sont des gars
comme lui qui font des clubs
champions! ,

© Chu ben content!
® Mon bon ami le Grand

Orange, Rusty Staub, devait
certainement avoir un large
sourire lors des derniéres
parties des Mets contre les
Reds. Comme toujours, le
Grand Orange a su faire va-
loir sa valeur au bon mo-
ment. Et j’en suis d’autant
plus heureux qu’on avait
laissé entendre à quelques
reprises que Staub ne valait
plus ce qu’il était au temps
des Expos
Staub a fièrement montré que
ces gens-là se trompaient.

      

   

  
  
  
  
  

  

  

    
    

  

   
Rencontré l’autre jour à l’Au-

tostade, le fantaisiste Joel Denis,
un mordu du football, tout fier
d'évoquer des souvenirs avec son
instructeur préféré: Sam Etche-
verry.

eUn gars correct
e Bob Williams, l’entrai-

neur des Canadiens de Mont-
réal, va prendre des cours

de français tout l’hiver. Il
nous a affirmé que les qué-
bécois étaient trop char-.
mants et qu’il ne pouvait pas
se permettre de ne pas nous
comprendre lorsqu’on lui
parlait en français.
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trop d’‘appréhension.

Autre grave problème: apart
Esposito, la reléve, s’annonce
hasardeuse devant les filets.
Grave point d'interrogation si ja
mais les Hawks perdaient Espo-
sito à cause d'une blessure.
Quant à l'aile gauche, à part
Dennis Hull, les différents es-
‘sais tentés demeurent peu sta-
bles. De plus, au centre, Tallon
n'a pas encore démontré qu'il
avait la. capacité des détenants
de ce poste qui ont préféré
s'exhiler ailleurs.

 

 
Davé Tallon et Phil Esposito: le premier devrait donner le ton & | attaque des Hawks

tandis que le second sera bien appuyé par deux recrues dont on dit beaucoup de bien.
 
 

ss“solides évart les filets
Quant à ladéfensive, disons

qu'elleestplus quesolide, Bob:
elly, quimérite à juste titre

plus d'un sobriquet comme
Killerou je nesais quoi, pre
sente enquelque sorteun élé-
mentfort représentatif dela
défensive desFlyers. Et avec

ave Schultz, dont la publici-
té nest plusa faire, etDon
‘Saleski, qui estun autreexcel-
lentscoreur des Flyers,laMad
Squad s'annonce encore plus
virulente cette année.Unnou-
veau visageà la défensive, dans
la tradition des Flyers: Jim.
Watson! Un taupin parmi les
aupins et uni qui semble
Nepas craindre et mêmeaimer
labagarre! Uneéditionwestern
:des Big BadBruins d'antan.

  
 

  
  

  

  
  

 

  

  

   
 

  

  

   

 

     

 

  

   
  

  

 

  

 

Quand on.à jetteuun coup do
af‘alignement des Flyers, im
médiatement, les nomsfusent
parmiceux qui possédentbeau-

| coup depotentiel: Bobby Clarke
| Rick McLeish, Bill Flett, Gary
| Dornhoefer, Bill Barber, des
|noms qui ont donné dufil à re-
|fordre: àun Tricolore plus ou
a moins incohérentlasaison der- .
“ nière. ee
Bernard Parent d'ailleursqui

it un retourrend les choses

pas de doutes que lesiver
pourraient facilement s'empa
rer de la premiere position
C'estunequestion en :

t

   
  

    

 

‘Donc. endéfinitive.oncons
ate que les points faibles des

_ Flyers ne sontpas tellement a-
‘gaçants. D'ailleurs, les seul
points faibles qui pourraientpa-
aitre, on possède tous les élé-

ments en mainpourles élimin
Evidemment, reste lacrainte
des blessures, surtout que |
style de jeu préconisé par les
Flyers. occasionné plussouvent

   

   
  
   

  

 

  
 

  
  
   

   

    

 

 

( : À ST-LOUIS

Jean-Guy Talbot pourrait

trouver le temps long
leurs pas accompli de miracles.
Et Talbot se doit de former une
ligne offensive pour les jeux

Ce qui frappe surtout avec
les Blues de St-Louis, c'est
qu’ils possèdent certainement
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la défensive suffisamment for-
te pour… frapper! À l’ancienne
défensive de la saison dernière,
ajoutons cette année Steve Dur-
bano et Jean Hamel, deux re-
crues qui donnent encore plus
de poids à la ligne défensive,
des Blues. Cette année, cette
défensive pourrait certaine-
ment faire la différence, à
moins ... que les blessures ne
viennent faucher les élements
les plus agressifs des Blues,
dans lequel cas...
Jean-Guy Talbot a cependant

de sérieux problèmes avec son
jeu de puissance. À l'aile gau-
che, mentionnons que le seul ai-
lier qui a fait le club pendant
toute la saison l'an dernier, ce

fut Floyd Thompson qui n'a d'ail

 

de puissance suffisamment for-
te sans qu'il soit dans l’obliga-
tion commel'an dernier de dé-
molir plusieurs lignes d'atta-
ques pour ce faire. À moins é-

Steve Durbano: une acquisition de poids
pour les Blues.

 

Jean-Guy Talbot: beaucoup de pein sur
Ja planche.

videmment qu'il ne soitun autre
qui adore pouvoir jouer avec ses
lignes, mais...
Bob Gassoff, un nouveau qu’on

a eu la chance de voir lors des
finales de la Coupe Mémorial
au Forum la saison dernière
pourrait donner encore plus de
poids à la défensive des Blues,
quoiqu’encore 1a, le problème
ne se situe pas exactement a
ce niveau. |
Donc, pour les Blues, c’est
beaucoup mieux cette année,
mais il reste encore beaucoup
à faire avant qu'ils puissent
s'imposer devant les autres  clubs de l'Ouest.

Un tas de PROBLÈMESet pas
assez de MUSCLES, mais...
Black Hawks de Chicago: des problémes et pas de muscles!
Une équipe de vétérans solides avec des noms comme Mikita,

Martin, Hull (Dennis évidemment) White, Esposito, Pappin et quel-
ques éléments très prometteurs qui ont démontré leurs possibilités
la saison dernière commePhil Russell ou alors Dave Tallon et Cliff
Koroll, bref, tout çà‘permet aux Hawks de voir venir la saison sans

Pourtant, ces problèmes ne
semblent pas vouloir entamerle
moral des Hawks. Michel Du-
mas, ou Mike Veisor, comme
substituts à Esposito, semblent
faire du bon travail en ce début
de saison et pourraient assurer
une protection suffisante aux

Hawks.
Une chose qui manque cepen-

dant aux Hawks et c’est le mus-
cle. La compétition se fera sur-
tout avec les Flyers qui, eux,
ne cachent pas l'emploi fréquent
de la musculature et cela pour-
rait défavoriser les Hawks. Et
si jamais des trous apparais-
saient dans leur alignement, ils

pourraient fort bien se faire
supplanter en première posi-
tion. Mais l'expérience joue
quand même en faveur des
Hawks.

 

À ATLANTA

Geoffrion construit
Le mérite de cette équipe

revient sans aucun doute à l'ins
tructeur Bernard Geoffrion qui
a su insuffler suffisamment de
détermination à ses joueurs,
souvent des laissés-pour-comp
te des autres formations et qui
est finalement parvenu à leur
faire croire qu'ils étaient ca-
pables de jouer du bon hockey
et surtout... gagner.

Ils ont d’ailleurs causé cer-
taines surprises l’an dernier
et le mérite en revient sans
aucun doute à Phil Myre et
Daniel Bouchard que les Bruins
voudraient tellement avoir de-
vant leurs filets. IIs ont mal-
heureusement laissé cette
chance et ne peuvent mainte-
nant-que s'en mordre les doigts
Pourtant, il faut aussi remar-
quer que si les Flames ne
présentent pas une fiche dé-
fensive tellement forte, la fau-

te doit en incomber à la défen-
sive exclusivement qui, par son
manque d'expérience, fait por-
ter toute la pression par les
gardiens.
Quant à l'offensive, disons

qu’elle manque encore de punch
de mordant. On dirait d’ail-

\leurs que cette année, tout

Phil Myre: cotte saison devrait étre la
sienne.

comme la saison derniére, les
Flames ne sauront pas exploi-
ter les chances de marquer au
tableau. Mais encore là, il faut
bien avouer que ce sont des
fautes dûes essentiellement à
l'inexpérience et qui devraient
disparaitre dans le futur, mais
probablement pas pour l'ins-
tant.

Pourtant, si on sent un désir
encore accru et plus déterminé
que jamais chez les Flames,
ce qui leur permettra éven-
tuellement de s'inscrire aux
éliminatoires, il faut dire ce-
pendant que leurs chances de-
meurent minces de s'inscrire
sur la coupe Campbell et enco-
re plus faibles sur la Coupe
Stanley, sinon inexistantes.
 

 

  

 

 

Les Kings de Los Angeles:
capables mais complexés

‘Malheureusement pour les Kings de Los Angeles, leur totale
incapacité à battre certains clubs

KINGS] )

  
comme le Canadien, les Ran-

‘gers ou méme les North Stars, pourrait leur jouer de sales tours
/ encore cette année. Pourtant, on constate qu'ils se sont nettement
améliorés, du moins sur papier.

Rogatien Vachon semble
pourtant, en ce début de sai-
son, quelque peu insatisfait. La
course aux dollars de l'AMH
semble l'Énerver grandement.
Quant à Edwards en relève,
disons qu'il est certainement
capable de faire mieux qu'il ne
l’a démontré jusqu'à date. Ce
que çà prendrait pour lui re-
donner son brillant, c’est une
toute autre question à laquelle
l'instructeur Bob Pulford devra
répondre rapidement.

Pourtant, il existe beaucoup
de potentiel chez les Kings:
Juda Widing, par exemple, ou

- Randy Rota, Bob Murdoch qui

était quand méme assez bon
pour se manifester a quelques
reprises sur l'alignement du Canadien, Terry Harper qui

semble aimer l’équipe, Réal
Lemieux, Gilles Marotte.
Mais les Kings ne savent pas

encore exploiter leurs chances
de compter contre l'adversaire
lis ne possèdent pas suffisam-
ment de profondeur non plus,

pour conserver leurs avances
quand ils en ont une. La défen-
sive, avec Murdoch, s'amé-
liore encore cette année.
En défensive, si on jette un

coup d'oeil sur l'ensemble, on

se rend compte que les Kings
pourraient fort bien parvenir
cette saison à ce qu'ils n’ont
pu faire la saison dernière:
s'assurer de la quatrième posi-
tion et d'une place dans les fi-
nales. Mais... il leur va falloir

  
 se débarrasser de leurs com-

plexes, sinon... 5}
 

 

 



 

 

 

Jude Drouin: fe
K Stars àl'attaque.

    

lemarché…maisppourQUI?
Toutle monde,iln’est pas beauetiln‘estsurtou pa

‘gentil pour Dave Gardner. Ondit de luiqu’il n’estpastel
lementappréciable en tant que joueur etêtrehumain. 0

. pas étéplusloin maisonabien comprisque lesjoueu
ele tenaientpas très haut dansleur estime. Actuelle

mentil est assisentre deuxchaisesetne pariezsurtou
pasqu’ilva demeurer avec le Canadien, Onades pro
jets pour lui mais c’estpourailleurs.Comme 13e joueu
avant, Gardner estplutôt appeléà jouer... : Da
t le jeune joueur trouve le tempsbien long. Qu'il ne s’in
uiète pas trop, Sam esten train de lui trouver dutra
ail “‘steady’ à Atlanta ou LosAngeles, Là Gardnern
manquera pas detravail. Maisle problème se posetou
ours de la mêmefaçon: qu’est-cequ’on auraenre
our? On sait queles Flamesontl’habitudedenégocie

‘avecle Canadienetil enest de mémepourLos Angele:
Mais comme Pollock n’a jamaisêté trèsfort.sur le

 

    

esfiletsAWorsley devra le.
soutenir maisleSue mn

lajeurs ets'ilsTE
aincre cettesortedene

    

  

  

  
  

SPORT ILLUSTRE, LE 22 OCTOBRE 1973 / 13
 

Le record défensif des Pen-
guins, est, avec celui des mal-
heureux Seals de Californie, le

pire de la section Ouest et, a-
vec les Islanders, de toute la
Nationale. Ce qui ne les aide
certainementpas.

Cela ne les aide pas et leur
fait beaucoup de tort car fina-

\,lement à l'offensive, l’ensem-
 

Les Penguins de Pittsburg

TROP de POINTS
D'INTERROGATION

 

 

de la bête.

On a mis l'accent surtout sur
la jeunesse et le muscle chez
les Seals. La formule adoptée
avec succes par les Flyers
semble vouloir se répéter chez
les Seals et du moins l'espère-
t-on là bas, avec autant de suc-
cès. Ce qui donne cette sai-
son, une grandeur moyenne pour
l'équipe de 6 pieds et un poids
moyen de 180 livres, ce qui
constitue aussi la moyenne pour
l'équipe de football des Alouet-
tes!!!! \ La perte de Rick Smith et

La meilleure “prise”
de Claude RUEL
Il serait bien intéressant de je-

ter un coup d'oeil sur le calen-
drier de Claude Ruel. C'est pres-
que une ville à chaque jour. Hl
n’y a pas de juniors au pays dont
il ne connait pas la fiche, la poin-
ture de la chemise et la marque
de son dentifrice. C’est un peu du
Pollock çà et Claude Ruel est bien
digne, de son professeur. Main-
tenant que celui-ci est au Forum
à la tête de l'empire du Cana-
dien, Ruel voyage d’un bout à l'au-
tre du pays remarquant tout ce
qui se fait de beau et de bien dans
le hockey junior.

Si Bob Gainey surprend cette
année et vole le ‘’show’’ au camp
d'entraînement, Ruel est le gars
le moins surpris du monde. Il a-
vait dit à Pollock ‘‘Vite prends le,

çà presse.’ Le dépisteur du Ca-
nadien avait vu juste. || fallait
le faire signer en effet et vite.
A l'aile gauche, ce marchand de
vitesse, un joueur qui a pour lui
la marque du Canadien, arrive au
bon moment. Larose est blessé,
Tardif et Houle sont partis, la
voie est libre et Gainey est com-
me la mère nature toutes les chan-

Et en Californie...

TROP de MOINS pour les PLUS
Offensivement, les Seals présentent quand mêmequelque chose.

Les tentatives faites depuis nombre de saisons n'ont jamais abouti
à rien d'autre qu’à créer le marasmele plus complet chez les Seals
mais çà leur a quand même permis dacquerir plus de maturite.
Contrairement & beaucoup d'autres équipes, les Seals acquiérent
une certaine combativité qui fait malheureusement trop défaut chez
les habitués du cercle des vainqueurs et çà leur donne aussi du poil

 

Darryil Maggs à une défen-
sive déjà médiocre la saison
dernière n'améliore certaine-
ment pas les choses. Espérons
que Ray McKay, un solide dé-
fenseur saura remplacer ces.
partants. Pourtant, en définiti-
ve, même si la formule adoptée
par les Seals est excellente.
ils ont encore trop de problè-
mes a solutionner pour s’impo-
ser des cette saison. Les pro-
chaines, probablement, mais
pas pour maintenant!  

ces sont de son bord. Nous aurons
sûrement l’occasion de reparler
de lui dans très peu de temps.

Jenkins:
un anti-Cub?
I! fallait s’y attendre. Fergus-

son Jenkins est sur le marché
actuellement et c'est le proprié-
taire Phil Wrigley (vous savez la
gomme) qui a lui-même annoncé
que son lanceur était sur le mar-
ché et à tout prix. Il a donné com-
me raison officielle que Jenkins
était un anti-club et que son atti- 

Jim Rutheford: pourra-t-il tenir le coup?

 

ble est excellent. Syl Apps,
Brian Hextall, Greg Polis,
McDonald, McDonough, ce sont
là des noms qui assurent aux
Penguins une certaine comba-
tivité et qui pourraient leur per-
mettre éventuellement de s’as-
surer d'une position conforta-
ble au classement. Quand a
Jim Rutherford, leur gardien,
malgré une tenue parfois aléa-

=) toire, il fait quand même de
l'excellent travail.

Donc, la défensive incohé-

rente, qui croule à la moindre
manifestation de combativité de
la part de l'adversaire, doit ab-
solument devenir le point de dé-
part de quelque chose de nou-
veau cette saison. Ken Schin-
kel, à sa ixième saison derriè-
re le banc des Penguins se doit:
de trouver une solution a ce
grave problème. C’est là ce
‘qui fait le malheur des Pen-
guins, car finalement, mal

gré la fiche et l'excellente mo-
yenne de Rutherford de 2.91
la saison dernière, les Pen-
guins n’en menaient pas lar-
ge dans l'ensemble.

Donc, si ce problème par-
vient à être solutionne adé-
quatement par Schinkel, les
Penguins peuvent fort bien par-
ticiper aux éliminatoires avec
plus de succès qu'on ne -le   croit. Mais le problème le se-
(oti | | J

tude durant la deuxième moitié
de la saison ne lui laissait aucun
choix. On sait que Jenkins avait
eu le système nerveux passable-
ment ébranlé au point de lancer
des bâtons sur le terrain et de
dire que Chicago était une vil-
le où i! n'aimait pas jouer. Fer-
gusson, un Canadien d'origine qui
a remporté le trophée Cy Young
en 1971, n’aura aucune difficul-
té -à se trouver du travail. Mais
à quel endroit? Avec les Expos
il ferait sûrement la différence
entre bien des victoires et des dé-
faites mais les Expos ne sont pas
seuls dans la ligue.

Joey Durelle y tient
Joey Durelle aura l'occasion rê-

vée pour prouver qu'il a encore
quelque chose d’un champion a-
lors qu'il se rendra en Colombie,
plus précisément à Bogota affron-
ter Rodrigo Valdez. Il ne faut pas
prendre ce bonhomme la a la lé-
gère puisqu'il est classé quatriè-
me aspirant à la couronne du
champion des poids moyens Car-
los Monzon. À 35 ans, Joey n'est
plus ce qu'il etait a moins qu'il
nous prouve le contraire le 4 no-
vembre prochain.

-
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CEDULE de la

LIGUE JUNIOR

MAJEURE du

OCTOBRE‘73
DIMANCHE 14:
Sorel a Dr'ville 7.30 hrs p.m.
Chicoutimi a Hull 7.30 hrsp.m.
‘Cornwall a Montréal 7.30 hrs
p.m.
Trois-Rivières a Shawinigan y

|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
I
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|

7.30 p.m.
I Sherbrooke a Québec 8hrsp.m.
LUNDI 15:
Chicoutimi a Laval 8 hrs p.m.
MARDI 16:
Dr'ville a Cornwall 8 hrs p.m.

| Québec à Sorel 8.15 hrs p.m.
Montréal à Trois-Rivières 8.15
hrs p.m

| JEUDI18:
| Montréal à Dr'ville 8.15 hrs

| Chicoutimi a Shawinigan 8.15
| hrs p.m.
| VENDREDI 19:
| Sorel à Chicoutimi 9 hrsp.m.
| Trois-Rivières à Hull 9 hrs

|
|
]
|
|
|
|
|
I
I
|
I
I
|
|
|
|
| p
|

p.m.
Laval à Québec 8 hrs p.m.
DIMANCHE21:
unville a Chicoutimi 2.30 hrs

Sorel
p.m.
Shawinigan a Montreal 7.30 hrs
p.m.
Laval à Trois-Rivières 7.30
hrs p.m. -
Cornwall a Québec 8 hrs p.m.
LUNDI22:
Sorel à Laval 8 hrs p.m.

MARDI23:
Shawinigan à Cornwall 8 hrs

à Sherbrooke 2.30 hrs

Drville à Hull 8 hrs p.m.
| Sherbrooke à- Trois-Rivières,
| 8.15 hrs p.m.
| JEUDI 25:
| Cornwall a Dr'ville 8.15 hrs
p.m.

! Hull a Laval 8 hrs p.m.
VENDREDI26:

| Dr'ville à Québec 8 hrs p.m.
I Trois-Riviéres a Chicoutimi 9
hrs p.m.

| Cornwall a Hull 9 hrs p.m.
15Sherbrooke à Shawinigan 9 hrs

| Montréal a Sorel 9 hrs p.m.

DIMANCHE 28:
Chicoutimi à Sherbrooke 2.05
hrs p.m.
5Québec à Shawinigan 7.30 hrs

|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|

pur |

Montréal à Sherbrooke 9 hrs |

|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|
|

I Brville à Montréal 7.30 hrs I
| p.m. |

I Sorel a Hull 7.30 hrs p.m. |
Laval a Cornwall 7.30 hrs p.m. |

| LUNDI 29: I
| Shawinigan a Laval 8 hrs p.m. |
| MARDI 30: |
| Québec à Trois-Rivières 8.15 |
| brs p.m. |

|

® DICK TAYLOR fera-t-il unre-
tour dans la métropole dans le
monde de la lutte? C'est là la
question que beaucoup de person-
nes se posent cependant, malgré
toutes les rumeurs qui circulent
en ce moment, je ne puis mal-
heureusement pas vous apporter
plus de précisions. D'ailleurs, ra-
res sont les personnes qui sont
vraiment au courant des allées
et venues de TAYLOR en ce mo-
ment!

“.## J

Les récentes déclarations de
Paul Racine présidentdes Nordi-

oToros
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Chuck Ealy louche
aussi vers les USA
Le jeune quart-arriere de

couleur Chuck Ealy qui evo-
lue pour les Tiger Cats de
Hamilton a manifesté l’in-
tention de joindre les rangs
d’une formation de la ligue
Nationale de football la sai-
son prochaine.

Si Theisman a clairement
laissé entendre au début de la
saison qu’il avait reçu des
offres des Dolphins de Miami
et qu’il pourrait en être a sa
dernière campagne au sein
de la ligue canadienne de
football. Ealy pour sa part
est moins catégorique dans
ses propos. Mais il avoue
toutefois qu’au terme de la
présente saison, il pourrait
se diriger vers les Etats-
Unis. Ealy quia été la sensa-
tion du Hamilton lors de la
conquête de la Coupe Grey,la
saison dernière a reçu des
offres concrètes de la part
d’une formation de la ligue
Nationale de football. I a
cependant révélé que rienne
peut être complété avant le
terme de la saison encours.

 

PAUL RACINE: le respect des siens

 

ventuelle franchise de l'Associa-
tion Mondiale à Montréal laissent
entendre que si la métropole
canadienne vient à être dotée d'une
formation évoluant dans le circuit
du président Dävidson, cela
n'entrainerait certes pas le trans-
fert des Nordiques à Montréal. Il
citait qu'il préférait déménager
les Nordiques dans une cité amé-
ricaine plutôt que de voir la for-
mation québécoise à Montréal.

Les citations de Racine dénotent
un respect sans borne pour le pu-
blic québécois. Si les québécois ont
su apporter leur support aux Nordi-
ques à la première saison il se-
rait certes mal vu de la part
de ces derniers de se soumettre
au transfert des leurs à Mont-
réal.
Le principal philantrophe de la

formation québécoise qui possède
des investissements forts impor-
tants à Québec, outre les Nordi-
ques, se doit de satisfaire à la de-
mande des siens. L’ interprétation
des paroles de Racine a’peut être
subi une déformation, mais a sans
aucun doute augmenté la confiance
du publicà l'égard des Nordiques.

Thomas et Shutt sur le marche des échanges?|
‘Au cours du dernier camp d'en-

trainement du Canadien plusieurs
recrues n’ont pas offert le rende-
‘ment que l’on s'attendait d'eux.
Parmi ces quelques joueurs
Thomas et Shutt ont présenté une
démonstration qui ne leur estcer-
tes pas coutumiere. À bien y ré-
fléchir il est probable que ces deux
joueurs soient dans l'obligation de
déménager leurs pénates vers
d'autres cieux. Les Flames d'At-
lanta qui ont profité en maintes oc-
casions de la collaboration des Ca-
nadiens, pourraient se voir dans

l'obligation de se départir des ser-
vices de leur gardien Daniel Bou-
chard afin de comblerle vide occa-
sionne par le départ de Ken Dry-
den.

)
)
)
)
)
)
) té à Montréal.
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Nous aurions gagné avec MORTON
‘Il y a des défaites qui sont amères et quele temps n’ef-

face pas. Le genre de défaites dont parlait Gene Mauch en

revenant dans la métropole, était celle qu’il avait subie dans
le domaine des échanges. Les Expos ont trop
lé’” la première place pour ne pas se faire un examen de

| conscience et mettre des ‘‘si’’ au début de leurs phra-
ses. Et les Expos c’est un peu beaucoup Mauch.

Il sait bien que Morton a compilé une fiche de 15-10
à Atlanta et que Jarvis n’a rien fait ici. ‘“Nous aurions
gagné avec Morton’’ répétait Mauch' qui pour la premiè-
re fois peut-être faisait état de son erreur. Mais c’est

trop tard monsieur Mauch!

Un véritable test pour Guerra Chavez }| =».
Le pugiliste Ken Buchanan pourrait fort bien être le prochain

adversaire de Guerra Chavez lors d'un combat qui serait présen-
L'ex-détenteur de la couronne mondiale dans la

catégorie des poids légers s'est avoué des plus intéressé à livrer
) un combat contre le montréalais d'adoption.
) Ce duel servirait les intérêts de Buchanan qui désire à tout
prix reconquérir le titre mondial qu’il a perdu au main de Ro-
berto Doran. Mais ce dernier ne semble guére dans |'empresse-
ment de lui accorder une revanche.
Buchanan, qui est originaire de I'Ecosse, est intéressé à venir

s'établir à Toronto. On se souvient que Buchanan avait congédié
son gérant sous prétexte qu'il exploitait mal les opportunités que

    
   
    

  

  

Mark Howe a-t-il
comme tremplin pour la INH?
Je parlais la semaine derniére decette
reuse clause dans le contrat des frères How
tipulant qu'ils devaient apprendre le français
t évidemment, je trouvais cette clausepour|
toins étrange. Or, voilà maintenant queplu
jeurs rumeurs, suite à la visite du célèbre
rio des Howe, à Montréal, se mettentà circu
er à l'effet que Mark et possiblementMarty
eviendraient les têtes d'affiche d'une équipe
ontréalaise. Le problème, c'est‘que certe
emblent soutenir mordicus qu'ils évoluerai
sein du.... tenez--vous bien. Canadien’

 

 
 

 
  
  

 

  
  

 
    
    

   

  

     

  

  

   
   

     

 

   

 

  
  

  autre ville du circuit Davidsoneypes;
ible la présence des Howeau sein d'une équipe

i montréalaise de VAMH, Les paris. sont ouverts
jfaites vos.jeux.      

  

 

  

VOUS L'DIS!

c'est vrai
    

e Jim Turner a pris la dé-
cision de se retirer dubaseball |-
professionnel après avoir occu-

1 pé le poste d'instructeur des
1 lanceurs pendant plus de 19 ans |
| avec les Yankees de New York.
Turner qui est agé de 70 ans

-en était à sa 51 ièmedans le ba-
seball organisé. I! a fait ses dé-
buts dans les majeures avec les
Braves de Boston à l'âge de 34

Gerry Patterson, ['a-
gent d'affaires de Gordie Howe,

| avoue avoir percu un pourcenta-
ge de 1.3% du million de dol-
lars qu’a regu son client pour
la signature de son contrat avec
les Aeros de Houston de l'As-
sociation Mondiale..... Le co-
mite organisateur, de la Coupe
Grey a remis un chèque de
$4000. a Butch Voche, qui fut
atteint de paralysie suite à
l'accident qu'il "a subi lors
d'un match de football. Cette
somme monétaire servira à l'a-
chat d'appareils spéciaux per-
mettant la réhabilitation de
l'ex-joueur de la Conférence U-
niversitaire de Football... Se-
lon le journaliste Michel Brière
qui couvre les activités du Ca-

nadien depuis le début de la sai-
son, Guy Lafleur et un joueur
transformé cette saison. Si au
cours de ses deux premières
saisons, Lafleur avait la mal-

encontreuse habitude de se dé-
barrasser de la rondelle, rapi-
dement, cette année il manie
le disque avec beaucoup plus dé
maturite.....

 

RTPITTTTTe

‘‘chatouil-    
 



 

 

mæ.

 

 

 

Présentées par
_0'Koeeto à chaque match

télédiffusé s Expos.

 
 

A
g
g
a
r
e

 

 

 

 

twin rERE ElogRlLeesq À ps es LEI aedregeShotRglh.

Willie Mays
Willie Mays a annoncé recemment ä quoi

on s'attendait depuis le début de la saison
quand, avec émotion, il a fait ses adieux au

baseball. Le troisième meilleur frappeur de
tous les temps a connu avec les Mets une
saison qui n'est pas à la hauteur de sa lé-
gende. Mais, pour les plus vieux, i! demeu-
rera unique en son genre et il aura toujours
sa place parmi les immortels du sport na-
tional des américains. Il ne lui reste plus
qu'à attendre d’être accepté au Temple de
la Renommée et sa nomination parmi les
plus grands est chose assurée. On a dit bien
des choses de WillieMays mais, dans quel-
ques années, tout ce qu'on dira de lui c’est
qu'il a été un des plus grands joueurs à
avoir jamais évolué dans l’histoire du ba-
seball majeur et c’est tout ce qui compte.
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Cest plus comme dans Itemps!
. Willie Lamothe adore les combats de lutte et de ces temps-ci on peut
dire qu'il est choyé parcequenous avons à Montréal, la crème des a-
thlètes de ce sport. Aussi, il n'est pas surprenant de voir Willie assis-
ter de plus en plus souvent aux combats.
Mais rien ne le fera démordre, son préfére, demeure incontestable-

ment Yvon Robert Sénior. Selon Willie, Yvon aurait pu, dans sa jeunes-
se, facilement faire la barbe à n‘importe quel des gladiateurs moder-
nes!

On va fêter ça au champagne...
Buil “Cannonball” Gregory

vient de s'acheter ‘une Cadillac
Eldorado ‘74 ces jours-ci. Toute
une bagnole, je vous jure. Il n'y

 

manque que les toilettes pour tout
vous dire! Gregory qui a d'ail-
leurs remporté sa première vic-
toire au Forum s'est vu fêter par
son patron et gérant Frank Shoo-

fey, et au champagne s'il vous
plait.
Quand on pense que Gregory

roulait anciennement des cigaret-
tes pour l'Imperial Tobacco à
Montréal et que maintenant il se
fait rouler des cigares sur mesu-
re, à sa stature, on peut dire qu'il
a fait du chemin. Car s’il roulait
des cigarettes, il roule maintenant
carosse et on peut ajouter qu’il
roule aussi sur l'or.

Comme beaucoup de lutteurs
d'ailleurs, parce que les ‘’Caddy"’
ne manquent pas dans le monde
de la lutte. Yvon Robert Jr en
a une, Carpentier aussi. Quand
je les croise au volant de ma
Buick, j'me sens quasiment gêné.
Même la jolie (et célibataire) se-
crétaire de Grand Prix, Miche-
line Lemieux, vient de faire l’ac-
quisition d’une Corvette.
Chose certaine, dans le monde

des lutteurs et dans leur entoura-
ge, l'inflation n’a pas l'air de les

fatiguer trop. Y'a pas à dire:
ceux qui vivent sont ceux qui lut-
tent!

...et pisau cidre de pommes!

 

D’autre part, Gilles Pois-
son, parce qu’il vient dg dé-
crocher en compagnie de son
inséparable copain Kowalski
la ceinture de championnat
des combats par équipes, se-
ra l’hôte d’une fête monstre
organisée par ses amis et
admirateurs du Lac St-Jean,
son pays natal. Mais cette
sauterie se fera exclusive-
ment au cidre québécois,

boisson que Gilles The Fish”
apprécie particulièrement
 

ÉCOUTEZ

 
FERNAND STE-MARIE
à ‘‘J’TE GAGE UNE PIASSE”
Tous lessoirs, du LUNDI eu VENDREDI

d7.00è8.00p.ni CKVTL  
 

 

  

  
Ah Aie) Fedak kek

La revanche de Don Léo Jonathan
J'ai rarement vu aussi grand

athléte que Don Leo Jonathan!
I a d'ailleurs démontré sa va-
leur et ses capacités en collant
le féroce Mad Dog au tapis pour
le compte de trois, et bien son-
né! Jonathan qui mesure 6 pieds
6 pouces et qui pése 300 livres
n'a pas une once de graissel
Son agilité est d'ailleurs fort

surprenante chez un homme de

 

sa taille et il connait pratique-
ment toutes les prises, tous les

trucs employés dans l'arène ce
qui en fait un des athletes les plus
intelligents de ce sport actuelle-

ment,
Evidemment, faut dire aussi a

son actif que son père était lut-
teur et c'est le paternel qui lui
a enseigné les rudiments de ce
sport et à l'âge de 18 ans, Jona-
than était déjà connu et très po-
pulaire. Maintenant, sa réputa-
tion s'étend internationalement.

Mais c'est à 19 ans que Jona- -
than faisait son apparition à Mont- .
réal, car les autorités de son état
natal, l’Utah, ne lui permettaient
pas de se battre à ce jeune âge.

Même si Mad Dog a affirmé
que l'arbitre Marchesseau avait
compté trop rapidement lorsque
Jonathan lui a collé les épaules,
je puis vous affirmer qu il n'en
était rien. Mad Dog, quoiqu'il en
dise, a bel et bien été maitrisé
jusqu'à trrrrois! Mad Dog aura
donc conservé sa ceinture très
peu de temps, soient trois mois!
De plus, je suis persuadé que si
Jonathan avait eu seulement l'im-
pression qu'il avait ‘‘’volé”” la
ceinture de Mad Dog, il ne l'au-
rait pas acceptée. Je suis d’ail-
leurs très fier de cette victoire
pour Jonathan, mon lutteur pré-
féré.

Un atout qui aide grandement,
Don Leo, c’est son calme et évi-
demment sa stature d’Apollon. Le
physique de Jonathan n'est pas le
résultat d’un entrainement accélé-
ré et vitaminé comme trop d'a-
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   Encoredes
 RACONTARS

Paul Leduc a formellement
démenti la rumeur voulant qu’u-
“ne troisième association de lut-
te fasse son apparition au Qué-
bec en janvier ‘74 avec à leurl
fête, les frères Leduc. Paul m’al
d'ailleurs confirmé qu’ils é-|

 taient tous fes deux très heureux|
: avec les As de la Lutte, con-|
“naissant souvent la victoire et)
encaissant des cachets trés al-|
léchants. Je suis d’ailleurs en-|

: tièrement d'accord avec la dé-|
 tision des Leduc de demeurer
; dans le clan établi pour l'ins-
: tant, car trois associations de
lutte au Québec, ce seraitvrai-
: ment trop. L'union fait la for-,
; ce et je suis convaincu que trop,
de clans, ca finirait par tuer
.la lutte!

“thlètes malheureusement, mais
c'est grâce à un long et patient
entrainement et un mode de vie
équilibré. Et si jamais y'a com-
bat revanche, je suis prêt à pa-
rier que Jonathan va l’emporter
haut la main!

J'ai d'ailleurs eu l'honneur de
lever le bras de Jonathan lors de
sa fameuse victoire au Forum,
et c'est tout de suite après ce
combat que Jonathan est allé re-
trouver le calme qu'il affectionne
particulièrement, à bord de son
mini sous-marin, sous les eaux
de la côte du Pacifique!
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Le Géant FERRÉ n'aime pas la neige, ni le froid
Le géant Ferré a décidé d’émigrer dans le sud commeles oi-

seaux migrateurs, et c'est donc au volant de sa Cadillac ‘74 qu'il
roulera vers les palmiers et le sable chaud. On aura d'ailleurs
l'occasion de le revoir lutter à Montréal où il conserve toujours
un pied- à-terre. Ferré aime bien le Québec, mais comme notre
pays c'est l'hiver, lui,
vient des Alpes françaises il me confiait:

merci, pas pour moi!”
Pourtant,

l'hiver, il trouve ca terrible. Même s'il
“Et puis, Fernand, tu

‘Non,

le sympathique géant qui adore la biére québécoise
avouait qu"il avait en horreur le liquide innommable américain
qu'on prétend être de la bière. C’est pourquoi il a l'intention
d"importer une bonne réserve de ce blond liquide pour pouvoir

, s'en régaler tout au cours de l'hiver.
J'en profite donc pour lui souhaiter un bon voyage dans le sud

du pays de Richard ‘’Watergate”’

|
|
|
|
|
|
|
|
|
| me vois sur skis dans les Laurentides???” Et d'ajouter: ‘

|
|
|
|
|
|
| Nixon. Et monsieur Ferre, at-

tention, pas de scandales et surveillez bien les tables d’ écoute!

Autant en emporte le vent!
Définitivement

fausse ‘cette rumeur
voulant que Vivi Va-
chon et ses frères Paul
et Maurice fassent le
saut avec les As de la
Lutte du promoteur
Bob Langevin. Cette
rumeur a d’ailleurs é-
té lancée lorsqu’à l’é-
mission  ‘‘Appelez-
moi Lise” Mad Dog

lançait un défi à Jac-
ques Rougeau. Tout de
suite, certaines per-
sonnes ont songé que
s’il lançait un tel défi,
c’était pour inaugurer
son passage avec l’or-
ganisation de Grand
Prix. Je peux cepen-
dant vous affirmer que
c’est totalement faux!

  
 

  

 
 

 



 

 

   
LA METRO, enbref...
 

 

DERNIERE HEURE

Normand Shaeffer

est-il la propriété

du St-Léonard?

La Ligue Métropolitaine et
la Fédération de Hockey ont un
sérieux problème sur les bras.
Normand Shaeffer qui évolue en
ce moment pour le Montréal 68
est réclamé par les Cougars
de St-Léonard. Shaeffer appar-
tenait aux Eperviers de Rose-
mont, l’an dernier. Apparem-
ment, il aurait été vendu aux
Cougars de St-Léonard à la fin
de la dernière saison. Pour u-
ne raison que nous ne pourrons
expliquer que plus tard, pour-
quoi Normand Shaeffer joue-t-il
presentemerit pour le Montréal
68’. Bien plus, la franchise
des Eperviers a été vendue aux
Rapides de Lachine. Allez-y
comprendre quelque chose!

Rejoint au téléphone, au mo-
ment d'aller sous presse, le
président Pat Farrar, nous a

déclaréqu'il communiquera a-
vec M. Pierre Marcil du dis-
trict de Montréal, de la Fé-
dération. de hockey, afin que le   cas ‘‘Shtaeffer’’ soit réglé au

\plus tot. )

Claude Labelle nous parle de la Ligue Métropolitaine de hockey

Les VOLANTS de STE-THERESE

savent faire les choses en grand
Se

Pour la premiére année,
la ville de Ste-Thérèse aura
une franchise dans le hoc-
key junior. Si les joueurs
qui évoluent pour les Volants
présentent du jeu aussi é-
lectrisant que le sont les
administrateurs, cette équi-
pe ne tardera pas à se ni-
cher une place de choix au
sommetde la ligue Métropo-
litaine.
Réal Bourgeois est le pré-

sident exécutif, Yvan Mar-
coux, le vice-président. MM
Maurice English et André
Généreux cumulent les fonc-
tions de gérant-général et
assistant gérant-général.
Guy Bertrand est le se-

crétaire, André De Carufel
le trésorier et Jos Safran-
ko a la charge des promo-
tions. Le publiciste des Vo-
lants, Michel Turgeon abat
déjà de la belle besogne.
Michel Turgeon nous lais-

sait savoir que plus de 400
billets de saison ont déjà
été vendus. Chaque partie.
sera rehaussée d’une pro-

Réal Bourgeois est le dynami-
que président des Volants de Ste-
Thérèse.

motion. Exemple: un soir
ce sera la joute de laron-Ë
delle. Plus tard, nous ver-
rons la soirée des Dames
etc...
Du côté hockey, le pilote

Jean David, possède un no-
yau d’excellents

Mario Touchette devraient
connaître beaucoup de suc-
ces. Il en est de même pour
Gilles Théorêt. On ne peut
que souhaiter beaucoup de
succès à cette nouvelle for-
mation qui saura bien tirer
son épingle du jeu.

À ST-LÉONARD: des COUGARS ENRAGES...

 

Yvon Belisle et
Denis Boucher

Depuis plusieurs années, que
les Cougars de St-Léonard sont
représentés dans les circuits ju-

 
Le défenseur Glén McDonald, un des pi-.

tiers des Pirates de Pierrefonds.

niors. À l’orée de la nouvelle sai-
son qui s'annonce, il semble que
les Cougars seront au plus- fort

Richard Jamieson n’est pas é-
trangère à la transformation de
cette-équipe.

En premier lieu, il a trouvé un
gardien de calibre. Denis Bou-
cher, est son homme de confian-
ce. Il a fait de Yvon Bélisle, à
la fois un policier respecté .et,

surtout, un vrai défenseur. Avec
l’aide de Jean-Paul Savaria, gé-
rant-général des Cougars, ils ont
mis l'accent sur la rapidité. C'est
ainsi que les Michel Malépart,
les frères Michel et Réal Joan-
nette, Claude Dauphin, Michel La-

de la lutfe. L'arrivée du pilote

chance, Guy Boivin, Pierre Ma-
rion et Alain Aubé constitueront
l'attaque des Cougars. Pierre
Couillard, un géant de 6 pi. 3
po. semble prédestiné aunbrillant
avenir. Il n'a que 16 ans.

La défensive est le point d’in-
terrogation des Cougars. René Lo-
cas et Dominique Trahan sont as-
surés de leurs postes. Jamieson,

fera sans aucun doute alterner de
jeunes joueurs midgets.

En ce qui concerne le défenseur
Gilles Corneau, il. entreprendra
sa troisième saison avec les
Cougars. || sera sûrement le lea-
der des siens. Nos prédictions:
les Cougars. termineront au 6e
rang.

etaPierrefonds, des PIRATES
prêts à l'ABORDAGE!
Les champions de la division Sud en 72-73, les Pirates de Pierre-

fonds,

Royaux de St-Michel 12-1 à
saison.

semblent favoris pour l'emporter de nouveau cette saison.
Les hommes de Joe Deba ont surclassé tous leurs adversaires pen-
dant les joutes hors- concours. Dimanche dernier, ils ont humilié les

l'occasion de I’ ouverture officielle de la

Les Pirates ont une équipe très lourde avec un mélange de vétérans
et recrues. Dans les filets, ils n'ont aucun problème avec André Bour-
bonnais et le jeune Tom Donachiy, un vrai prospect âgé de 15 ans. La
défensive est très lourde avec les géants Peter Shier et Glen McDonald.
Ronald Miraud, un autre vétéran, va très bien. A l'offensive, six vété-
rans de l'an dernier sont de retour. Larry King, Rod Smith, Don Tobin,
Pat Henderson, Jeff Collier et Bruce Laforest.
Le pilote Joe Deba ne tarit pas d'éloges ‘envers la jeune recrue

Steve Gibson. Ce dernier évoluait l'an dernier pour le Midget de Côte
; St-Luc. H s'est révélé la surprise du camp d'entrainement. Don Atrill
0 et Ted Dash de même que Bob Richardson (ce dernier vient de Smith

Falls, Ont) sont de précieuses acquisitions pour les Pirates. Rien de$
‘mieux qu'un autre championnat qu’anticipe les joueurs et la direction
des Pirates de Pierrefonds.

  

joueurs.§
Jean-Marc Vermette et}

me

de 155 LIVRES
L'action ne fanquera pas

avec Daniel Locat. Le jeune
verdunois, Malgré ses b5pi. 6
po. ne reculera devant aucun
adversaire. On se souvient de
son combat contre Normand

Renaud du Jr de Montréal. Di-
manche dernier, il a endossé
I'uniforme du Bleu-blanc-rou-

ge qui, affrontait les Remparts
de Québec. Locat a été le seul

remporté la décision. Son ad-
versaire: Richard Bownass, un
colosse de 6 pi. 3 po. En plus
de prendre soin de sa person-
ne, Daniel est un excellenthoc-
keyeur. !l évolue à l'aide droi-
te. Gilles Picard, l’instructeur
des Leafs, espère l’aligner pen-
dant toute la saison. Reste à
savoir si Roger Bédard le gar-
dera avec lui. Un autre jeune
qui fera sa marque avec les

——— ===—————————————
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du Junior de Montréal qui ait-

DANIEL LOCAT: un BADMAN

, ne 5

Les Leafs de Verdun feront l'essai |
du baton TITAN cette saison. Anti TII-
TOCA, président de Karhu Titan Helsin-
ki (Finlande) souhaite bonne chance aux |

jeunes Jean Savard et Daniel Locat.
|

Leafs: Jean Savard. Jean nal
que 16 ans. || évolue au cen-|
tre. Il est le fils du sportif
et hommed'affaires bien connu |
André Savard. Ce dernier on le
sait, a été pendant de longues|
années, le responsable du hoc- |
key junior à Verdun.

DRYDEN se confesse
LISE PAYETTE

 

Pour la première fois depuis la fameuse conférence de presse
où il annonça sa retraite, Ken Dryden a commenté à |’émission de
Lise Payette ce qui lui arrivait à Toronto. L'émission ‘’Appe-
lez moi Lise”
parmi les invités.

il a tout d'abord fait mention
qu'il s’ennuyait de Montréal et
qu'il aurait bien aimé jouer en-
core pour les Canadiens. ‘’Mes
trois années avec le Canadien
ont été les trois plus belles de
ma vie’ a-t-il dit avec une é-
motion qui laissait croire qu'il
n‘utilisait pas une formule de
politesse. Dryden ressemble en
cela a tous .les athlétes qui ont la
fievre du hockey a chaque début
de saison.

Pourtant, cette année, tout son
équipement est remisé et le grand
Ken a choisi une étude légale com-

le centre de ses activités.
Les spectateurs ont sans doute
remarqué que c’était un homme
déçu qui était devant les camé-
ras. Dryden donnait l'allure d’un
joueur qui avait perdu sa ba-
taille, la fameuse bataille de
géants dont nous parlions il y a
quelques semaines avec Sam Pol-
lock. On a tout dit sur cette re-
traite-surprise mais sans doute
que les spéculations continueront
longtemps sur les véritables mo-
tifs qui ont poussé le meilleur
gardien de buts au monde à jouer
le tout pour le tout. Mais il arrive
qu'au jeu on prenne des risques-
et Dryden a perdu à la roulette.
Du moins pour une saison.

Contrairement à ce qu'on a ré-

nous parvenait de la Ville Reine et Dryden était

pandu, Ken Dryden n’a pas signé
avec les Toros de Ioronto. ‘Je’

vous jure que je n'ai pas signé’
a-t-il dit. Cela veut-il dire que
les Toros ont servi d’appât jus-
qu'à la dernière minute à Dry-
den? La direction de cette équipe
était-elle à ce point sérieuse? Dry-
den espére-t-il faire un retour a-
vec le Canadien? On peut se per-
mettre de le penser. Advenant u-
ne mauvaise saison. des gardiens
qui sont sensés prendre sa relè-
ve Dryden serait encore en meil-
leure posture pour revenir dans
le bureau ‘de Sam Pollock. Tout
est encore possible avec Dryden.

EY IANBY
poursùPL
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“A Laval, cette saison, on va vous présenter
des matchs de hockey et non des combats
de boxe”
Montréal- Une équipe de la sec-

tion Ouest du circuit Robert Le-
bel, connaît beaucoup de succès
depuis le début de la présente sai-
son même si publicitairement on
n’en entend parler que très peu
et c’est un peu à l'image de l’ins-
tructeur Claude Labossière et du
gérant-général Jean-Paul Panne-
toh qui dirigent d'une main de
maître la barque du National de

 

Jean-Paul Panneton veut doter Laval d'une
équipe championne.

pea

*Claude Labossière
Laval dans l'absence quasi com-
plète de publicité.
À Laval on ne s’en fait pas ou-

tre mesure, c'est du pareil aumê-
me. C'était la même chose l’an-
née dernière, il y a deux ans é-
galement. On semble favoriser

  

   
   

 

É“enn'ai pas >
uneéquipe de
: durs-à-cuir mois. |
| mesjoueurs savent
) sedéfendre” /

 

   

 

  

les équipes Québec et Junior de
Mtl de dire certains joueurs de
la formation Lavalloise de mê-

me que quelques directeurs.
Cependant le public y est, suit

et encourage de près sa jeune for-
mation qui devrait en surprendre
plus d'un cette saison.
Un instructeur de la trempe

 

de Claude Labossière est un sti-
mulant pour le National. L’équi-
pe est plus équilibrée que l'an der-
nier et plus puissante par sur-
croît et cela on le doit un peu à
Jean-Paul Panneton qui a pris
les choses en mains à Laval. Jean-
Paul, fort d’une expérience de six
ans à Dr’ville, connaît bien son
hockey junior sous toutes ses for-
mes et d'ici trois ans il dotera
Laval d'une équipe de calibre et
championne de surcroît. |
"Le National de Laval c'est

une équipe de classe qui veut
jouer du hockey et non présen-
senter des matches de boxe com-
me c'était le cas par les années
passées’’ de nous mentionner le
mentor Claude Labossiére qui
croit beaucoup aux chances de son
équipe de se tailler une place de
choix au classement final dans le
secteur Ouest du circuit Lebel.
‘Je ne prends pas un joueur pour
en faire un dur. Mon équipe sera
et est constituée de hockeyeurs
de talents qui apprennentl’essen-
ce même du hockey et mon équi-
pe on pourra |’ appeler ‘‘Amour et

“Mon équipe,  

 

{on pourra l’appeler

\\ AMOURet PAIX”,

 

  
 

Paix". Mes joueurs aiment le jeu
rude, Mais ils considèrent que le
jeu rude à tout moment c'est mo-
notone et la victoire c’est cequi
prime surtout. Un policier sur mon
équipe, je n’en ai pas un mais
plus précisément une vingtaine.
Tous mes joueurs savent se dé-
fendre et au moment opportun”.
"C'est un club de patineurs et
de fins manieurs de baton que je
dirige et non pas une équipe de
durs-à-cuir”” de dire le sympa-
thique pilote du National de La-
val. Le gérant-général Jean-Paul

    

   
Claude Labossière, instructeur du Natlo-

nal de Laval, croit beaucoup aux chances
de son équipe de se mériter une place
dans les séries post-saisons.

Panneton abonde dans le mé-
me sens; ‘On veut faire revenir
les foules de 2,500 a 3 mille
personnes à Laval le lundi et
jeudi soir et c'est de ce moyen,
en jouant du hockey au vrai sens
du mot que nous y arriverons’’
de rétorquer Jean-Paul Panneton.

"Nous devrons surveiller de
près Cornwall et le Junior de Mtl
dans notre section’’de dire La-
bossière ’’ et je pense bien que

nous réussirons à nous classer
à une position fort avantageuse’.
On ne peut qu’abonder dans le

méme sens que ces deux infati-

gables travailleurs qui tentent
de redonner une équipe gagnante
a Laval et avec le temps, l'a-
mour et la paix, ils y arrive-

ront certainement. Messieurs La-
bossiére et Panneton continuez,
ne lâchez pas. ‘’Qui sème, rêcol-
te un jour ‘’ a déjà dit quelqu'un
de bien connu....
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len date dv 10 octobre 73)

SHAWINIGAN

B. A. Pts B A. Pts
Firmin Royer 4 8 12 Jean Bernier 1 5 6
Michel Bergeron 4 8 12 Yvan Hamelin 3 2 5
Serge Gamelin 5 6 11 Norm Bergeron 3 2 5
Jacques Cossette 9 1 10 J. Paul Gilbert 0 4 4
Pierre Larouche 1 8 9 Louis Loranger 3 0 3
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| pour une période de [7] 26 semaines au prix spécial de $1200
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| S.V.P. ajouter $0.15 additionnels pour chéque de l'extérieur
de Montréal.
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DRAVEURS

TR.RIV.

B A. Pts

Alain Daigle 6 7 13
Mario Rouillard 5 4 9
Jean Beaulieu 5 3 8
Alain Théroux 3 2 5
Mario Lévesque 1 3 4

CHICOUTIMI

 

REMPARTS
DE QUÉBEC

 B. A.PTS
Réal Cloutier 16 9 25

Guy Chouinard 8 13 21

Richard Nantais 4 16 20

Jacques Locas 5 10 15
0 10 10\Richard Perron

SAGUENEENS

B A. Pts
Yvon Verreault 1 "5 6
Marc Desforges 2 3 5
Yves Preston 3 1 4
Marc D'Amico 2 2 4
J. Paul Leblanc 1 2 3

Classement officiel des compteurs de la ligue JR Majeure du Québec
_ SECTEUR OUEST

<=== CASTORS DE

SHERBROOKE

B. A. PTS
Michel Brisebois 3 5 8
Sydney Veysey 3 2 5
Richard Dubreuil 4 0 4
Marcel Labrosse 2 2 4
Steve Mulhearn 0 3 3

ROYALS DEPre,
es CORNWALL

B. A. PTS
Gary McGregor 3 6 9
DougChase 3 4 7
Kevin Tracey 2 5 7

Bob Murray 3 2 5
Dave Rooke 0 5 5

JUNIOR
DE MTL
B. A. PTS

Mario Tremblay 2 8 10
Denis Daigle 4 4 8
Normand Dupont 5 2 7
Robert Sirois 5 1 6
Richard Moore 0 6 6

~

Ko Pa[IAIN

RANGERS
DE DR'VILLE

 

B. A. PTS
Jacques Chiasson § 2 7
Claude Larose 0 7 7
Claude Desrochers 2 3 5]
Marc Tessier 2 2 4
François Robert 1 2 3

NATIONAL
DE LAVAL

B A. PTS
Marcel Dumais 6 2 8
Michel Bossy 2 3 5
André Perreault 1 3 4
Bernard Rocheleau 2 1 3
Dave Logan 1 2 3

FESTIVALS
DE HULL

So  B. A. PTS
Marc Brazeau 3 1 4
Terry Feinkel 2 2 4
Ted Bulley 2 2 4
André Turcotte 3 0 3
Bil Young o 3 9
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Trois-Riviéres --- Les Draveurs
de Trois-Rivieres du nouvel ins-
tructeur Claude Dolbec entrepri-
rent une saison fertile en émo-
tions de toutes sortes la semaine.
dernière. Quatre vétérans de l’é-
dition 72-73 sont de retour cet-
te saison. Il s'agit du cerbère
Ronald Blouin, des ailiers Denis
Robert, Mario Rouillard et Alain
Daigle.

Alain Daigle pour un, en sera
à sa cinquième et dernière saison
dans le circuit Robert Lebel. Ren-
contré la semaine dernière à la
suite d’une joute hors concours
contre les Saguenéens de Chicou-
timi, il a bien voulu répondre à
nos questions et nous parler de
ces quatre dernières années qu'il
a passées au sein du circuit ma-
jeur québécois.

6 instructeurs en 5 ans

Alain Daigle nous a rappelé ses
débuts en 1969-1970 à l'âge de
15 ans alors qu’il se rapportait
en pleine saison de hockey à l'ins-
tructeur de l’époque Roland Mor-
risseau. Le célèbre no 12 des nou-
veaux Draveurs, arrivait aumême
moment où les Maple Leafs de
Trois-Rivières disparaissaient de

la ‘’mappe’’ pour laisser la place
aux Ducs. Morrisseau à l’époque
à Thetford Mines, venait prendre
en charge la nouvelle équipe tri-
fluvienne. ‘’Ce fut un début assez
difficile de rappeler Daigle, à l'é-
poque le jeu étant plus rapide et
animé qu'aujourd'hui et à l'âge de
15 ans seulement sortant des rangs
juniors B je ne pouvais faire de
miracles.‘

L'année suivante, à sa deuxiè-
me saison dans l'uniforme des
‘’Ducs’’, il fit comme les autres
Joueurs, la connaissance d’un nou-

vel instructeur en Bob Léger du
Cap de la Madeleine. Léger est
celui dont Daigle croit vraiment
avoir appris quelques choses dans
le hockey junior du temps des
Ducs. tout cela excluant Dolbec
et sans mésestimer les autres
instructeurs.
Une troisième saison des Ducs

en 1971-1972 et un autre instruc-
teur qui venait. Cette fois Clau-
de Aubry également du Cap de la
Madeleine. La saison dernière,
la dernière sous le sigle de
‘’Ducs’’, deux instructeurs de-
vaient assumer la relève de Au-
bry. Le retour après 4 ans d’ab-
sence de Camille Bédard qui avait
dirige les défunts ‘Maple Leafs’
et à la toute fin de la saison I'en-
traineur de l’équipe, Gilles Lamy
qui assumait la relève de Bédard
qui laissait l’équipe. En 4 ans
donc de junior majeur, Daigle a-
vait connu cinq instructeurs ce
qui est beaucoup pour un jeune qui
veut apprendre le hockey sous tou-
tes ses formes.

Cependant Daigle devait être ré-  qu’on annonçait l'engagement de

1

|Compense en juillet dernier 1do)

Claude Dolbec comme nouvel ins-
tructeur des Draveurs de Trois-
Rivières. Daigle nous rappelait
qu'il avait toujours estimé le
‘’stratège’”’ du hockey junior et
que c'était pour lui le ‘’glaçage
sur le gâteau’’ l'arrivée de Dol-
bec aux Trois-Rivières alors qu'il
terminait sa dernière saison de
hockeyeur junior.

Dolbec: tout un ‘’coach’’

Alain Daigle qui en est à sa der-

 

Alain Daigle: la bougie d'allu-
mage des Draveurs de Trois-
Rivières, se confie à notre re-
porter Gilles Peloquin.

nière saison dans l'uniforme oran-
ge et bleu de la Capitale du Pa-
pier, a bien voulu nous parler de
son nouvel instructeur. Comment
Alain Daigle voyait-il Claude Dol-
bec aprés avoir connu cing gars
bien différents au cours des 4 der-
nières années.

Selon Daigle, Dolbec est d’une
tranquillité même. Jamais il ne
vous dira un mot plus gros que
l'autre. Il prendra patience à vous
expliquer un jeu ou un autre pour-
empêcher l'adversaire de profiter
d'une erreur que vous pourriez
commettre par la suite durant une
joute d'importance. Il ne crie pas
après ses joueurs,il est d’une sim-
plicité même. Ses pratiques sont
simples mais combien elles sont
concluantes jusqu'ici à l'entraîne-
ment. Claude possède le don de se

faire comprendre et nous sommes
bien contents de l'avoir avec nous.

Si nous pouvons profiter de ses
conseils nous irons certainement
très loin cette saison dans la
LJMQ.

Et la saison 1973-1974...

Une saison très importante, le
couronnement de cinq annéesd’ef-
forts qui devraient servir à quel-
ques choses. Je donnerai mon plein
rendement cette saison de dire le
no 12 des Draveurs. J'essaierai
en compagnie de mes compagnons
de ligne, Mario Lévesque au centre
eit Paul Arsenault a I’aile gauche.
L'objectif: aucun. J'essaierai plu--
tôt de donner mon plein rendement
et cela tant que je pourrai. Cer-
tainement que j'aimerais dépas-
ser le sommet de 42 buts que j'ai
enregistré l'an dernier, mais je

prendrai joute par joute, période
par période espérant faire aussi
‘bien que l'an dernier, sinon mieux
mais toujours sans me fixer au
préalable d'objectif bien précis.

L'équipe à battre: Québec

On parle beaucoup des Eper-
viers de Sorel de ce temps-ci
comme étant l’équipe à battre en
1973-1974, Cependant selon Alain
Daigle, l’équipe qu'il faudra sur-
veiller de près cette saison: les
Remparts de Québec de l'instruc-
teur Marc Picard. Les Eperviers
de Sorel et les Royaux de Corn-
wall seront également dans la lut-
te mais- les Remparts seront à
surveiller de près pour une au-
tre saison.

Les Draveurs ne finiront pas
premier, mais le plus important
pour l'instant c'est de participer
aux séries de fin de saison. On
ne sait jamais avec de la chance
on peut terminer au premier rang.
On n'a qu'à penser aux Expos et
aux autres équipes dusecteur Est
de la Nationale au baseball pour
voir ce qui arrive en ce moment.
Les Draveurs feront les élimina-
toires et on ne terminera certai-

nement pas trop loin du premier
échelon dans la LJMQ.

N.H.L. ou W.H.A.

L'association Mondiale de hoc-
key ou bien la Ligue Nationale peu
importe à Alain Daigle. On sur-
veillera l'offre là plus alléchante
tout en considérant l’endroit et
l'atmosphère où on pourra évoluer
dans les rangs professionnels du-'
rant quelques saisons. Je ne dirai
pas non à la Ligue Nationale ou
bien à l'Association Mondiale de
hockey si c'est une équipe de l’ex-
pansion qui me repêche. Je pense
à Kansas City ou Washington dans
le circuit Campbell ou bien India-
napolis ou Phoënix dans le circuit
Davidson. Daigle déclare qu'il ne
se plaindrait pas non plus de jouer
dans l’ombre des Orr, Esposito
et autres par exemple avec les
Bruins de Boston.
Avant tout ce qu'il veut c'est

une sécurité et être sûr de jouer
immédiatement et non redescen-
dre dans les rangs juniors. L'AMH
ou la NHL peu importe, c'est la
sécurité qui compte et l'offre mo-
nétaire pour le no 12 des Dra-
veurs.

Trois-Rivières ville de
hockey?

une

_Certainement que Trois-Riviè-

fluviens,

     
*PhotosALAIN TREMBLAY

res pourrait redevenir une ville
-de hockey de rétorquer Alain Dai-
gle. Yves Champoux publiciste des
Draveurs qui participait également
à notre entrevue avec le dynamique
porte couleurs des Draveurs était
lui aussi‘de cet avis.

L’assistance aux joutes des Tri-
c’est une question de

temps. Que l'équipe connaisse une
série de victoires et vous verrez
I'aréna du Parc de |'Exposition
rempli à capacité. D'autre part,
l'acquisition de gars tels Claude
Dolbec, Paul Robert, Fernand Bé-
dard et les frères Mongrain ne
sauront qu'aider et encourager la

population du Trois-Rivières Mé-
tropolitain à venir encouragerl’é-
quipe qui endosse l'uniforme si-
milaire aux Islanders de New York.
Les trifluviens de retour au

Colisée de Trois-Rivières, serait
un stimulant pour l’équipe de di-
re Daigle. Que l’aréna soit rempli
comme c'était le cas du temps
des Leduc, Simard, Herron et au-

tres, et vous verrez que les joueurs
seront encouragés davantage vers
la victoire et tout le monde ne s’en
portera que mieux.

Et en résumé Alain Daigle...

Et en résumé 73-74 pour l’ai-
lier droit des Nouveaux Draveurs
de Trois-Riviéres, une saison ré-
servée à l'amélioration et une prê-
paration vers le professionnalis-
me tout en étant la bougie d'allu-
mage des Draveurs de Claude Dol-
bec.

Si le draveur a besoin de sa
‘’gaffe’’ pour diriger son travail.
les Draveurs auront besoin d'A-
lain Daigle cette saison pour ‘’gaf-
fer”” les porte-couleurs de la Ca-
pitale du Papier. Alain Daigle est
promu vers un avenir rempli de
promesses et on ne peut que lui
souhaiter que bonne chance dans
cette dernière année junior avant
d'entreprendre un long périple
qui le mènera tertainement loin.  
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Coupe isPrésident
{Décemée & Péquipe qui 4 remporté ie shampisnnatdes ca
éliminatoires)

1960 — 1961: Les Redsde Trois-Rivières
1961 — 1962: Les Bruins de Victoriavile

   1962 --1968: Les
1963 — 1964: Les Bruins de Victor ÿ
1964 — 1965: Les Bruins de Shsavéinigait”
1965 1866; Les Bruins de Shawinigan:
1966+ 1967--Les Canadiens de Thaiforo-Miings|iE

s-1867— 1908; Les Rangersde:Drunmondwille
10881989; LasEperviers deSorel «i

- {E69 1970; Las Remparts de-Queb
O71 Les Remparts deQos ¢

 

  
      

       

      

à l'enjeu cette saison.
En collaboration spé-

ciale avec les Remparts
de Québec et leur pu-
bliciste Jean Sawyer il
nous fait plaisir de vous
présenter dans cette pa-

 

 

Trophée «Jean Béliveau »
eilleur Pointeur L.H.J.M.Q.)

 

"TTTTI IIT 1966 — 1967: Pierre Leb

 
André Savard

1960 — 1961: Claude Boucher
(Reds de Trois-Rivières)

1961 — 1962: Jean-Claude Joncas
(Cataractes de Shawinigan)

1962 — 1963: Georges Guilbault
(Bruins de Victoriaville)

1963 — 1964: André Hinse
(Reds de Trois-Rivières)

1964 — 1965: André Hinse
(Reds de Trois-Rivières)

1965 — 1966: Clément Tremblay .
(Bruins de Shawinigan)

(Éperviers de Sorel)
1967 — 1968: Michel Brière

(Bruins de Shawinigan)
1968 — 1969: Michel Brière

(Bruins de Shawinigan)
1969 — 1970: Luc Simard

: (Ducs de Trois-Rivières)
1970 — 1971: Guy Lafleur

(Remparts de Québec)
1971 — 1972: Jacqyes Richard

(Remparts de Québec)
1972 — 1973: André Savard

(Remparts de Québec)

  

lanc

; Q i
es Bruins: daVintoraville

“1965. Alouettes de St-dérâme
#0651866 Broins deShawirigan
1966-1867: Canadiens de The

1868: Rangersde Drummondville
#— {069 Bhdine de Shawinigan: …
= 1m Sermpars seQuebec.

a :

   

 

   

  
    

 

     

   

  
. :«JacquesPlante

(cardande buts donnt l'équipe aalloué
: : ie moins de buts) ;

1 1861; Añdré Grenier
(Cataractes de Shawinigan
Re Jorelvn Carding.
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Trophée «Frank Selke »
(Joueur gentilhomme)

1970 — 1971: Normand Dubé
(Castors de Sherbrooke)

1971 — 1972: Gerry Teeple
(Royals de Cornwall)

1972 — 1973: Claude Larose
(Rangers de Drummondville)

=: 3564-- 1065; Rogar Lalancat
. CEL Ruste déSi-Jérôme)
“4965 -“4966; Philippe Myre:

{Bruins de Shawinigan)
1966 —< 1967" Pierre C!haÿnon

= {Carattiens de Thetord-Mines}
Ra1867 1968; Michel Plasse
5 {Rangeors de ruromondville
“1868 <— 1768: Daniel Bouchard
fe {Eparviers ueSora

18891970.Hehel Deguise ;
5 res de Sorel}

1978—“4974: aid Fortier
= {Retriparis de Québec)

1974 — *87É. ichard Brodeur
: {Royals de Cornwall)

197% Pierre Férusse
{Remparts de Québec}
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’ Trophée des instructeurs
(Recrue de l'année)

0Bin1970

1874 -

 

Roya deCora
1973 Plerre Leroucne

(Épervers de Sotef;
1972

 

 Pierre Larouche

 

Trophée «Michel Brière »
(Joueur le plus efficace)

 

1972 — 1973: André Savard
(Remparts de Québec)

André Savard   

ge les différents tro-
phées emblématiques de
la LUMQ.
La Coupe duPrésident,

le trophée des Gouver-
neurs, le trophée Jean
Béliveau et le trophée
Jacques Plante existent
depuis le début du cir-
cuit en 1960-1961. Le
trophée des instructeurs

 

7 TROPHÉES DE NOUVEAUÀ L'ENJEU
Montréal-- Une autre saison a débuté dans le cir-

cuit junior Majeur Québécois il y a déjà trois semai-
nes et il serait bon de rappeler que 7 trophées em-
blématiques du circuit Robert Lebel sont de nouveau

fit son apparition en 1961
le trophée Frank Selke
en 1970 et le trophée
commémoratif Michel
Brière la saison derniè-
re.

Il serait bon de remar-
quer depuis les quatre
derniéres années, les
Remparts de Québec et
les Royals de Cornwall
ont remporté très très
souvent ces trophées em-
blématiques tant convoi-
tés par les équipes du
circuit Robert Lebel.

 

LE JEU DE LA SEMAINE DANS LA L.J.M.Q.
Un produit de Chicoutimi, Mario Tremblay (16) du Ju-

nior de Mtl trompe la vigilance du cerbère Claude Legris
des Eperviers de Sorel devant le défenseur Pierre David
(2) impuissant. Cet important but devait permettre au Ju-
nior de Mtl de l’emporter 8 à 7 sur Sorel devant plus de
3,800 personnes au Forum de Mtl.....

KRRe2XX
(Photo Alain Tremblay)

Les JOUEURS de la semaine
division est 

 

division ouest——

JACQUES CHIASSON
DRUMMONDVILLE

Dans le secteur Ouest la lutte
fut corsée entre Jacques Chias-
son des Rangers de Dr'ville, Ga-

ry MacGregor des Royals de Corn-
wall et Sydney Veysey des Cas-
tors de Sherbrooke. Cependant cet
honneur est revenu à l’ailier Jac-
ques Chiasson des Rangers de Gé-
rard Lefévre. Ce dernier a per-
mis les deux premiéres victoires
des drummondvillois avec 5 buts
et 2 aides pour 7 points.

 

REAL CLOUTIER
QUEBEC
Pour une deuxiéme semaine,il

nous fait plaisir de vous présen-
ter les deux joueurs qui se sont
mis en évidence dans le circuit
Lebel. Dans la section Est le
choix fut relativement facile, l’ai-
lier droit Réal ‘‘Buddy’’ Clou-
tier des Remparts de Québec, a
remporté la palme haut la main.
En 4 joutes cette semaine, il a
inscrit 14 buts en plus d'amasser
3 aides pour totaliser 17 points.
Contre Cornwall et Trois-Rivières
il a connu des soirées de 5 buts
et contre Shawinigan il inscrivait
un chapeau.

 

 
 

=
.

I.

  
r
R
t
=

 [|
o
g
=
a
x

=
5
o

=
F

’ 7
=

s
D

@
æ
=

æ
=

o
r

e
m
a
n
>

7 2;
/



Convo}

pes du
he,

 

J dy Joe

e Legris
re David
eau Je

  
. SPORT ILLUSTRE, LE 22 OCTOBRE 1973 / 23
 

| stitut à Richard Bouchard la
| saison dernière, il auralachan-
| ce de contenir

 
Michel Bossy: une recrue qui na pas

froid aux yeux.

 

 

EN OËTARIO

CORNWALL
Toutes les joutes sur la

route des Royals sont radiodif-
fusées par la station anglophone
de l'endroit à la grande joie
des partisans des Royals...

  

Tous les joueurs des Royals
portent le casque protecteur
semblable à l’équipe nationale
de la Tchécoslovaquie. Ron-
nie Racette est sûrement l'ins-
tructeur le plus coloré de la
LJMQ. Moustache et habits de
rue à la dernière mode, sans

ère derrière le banc de son é-
quipe?... Orval Tessier un
spectateurintéressé auxjou-
tes de son équipe. Il s'ennuie
quelque peu étant assis cette
saison parmi les spectateurs
que derrière ses joueurs com- me par les années passées...

oublier sa tranquillité coutumi-|

 
 

Au pays du Survenant KT!
Une attaque à cinq dévasta-

trice que celle des Eperviers.
Elle comprend les ailiers Ser-
ge Gamelin, Jacques Cossette,
Michel Déziel, Michel Berge-
ron et le centre Pierre Larou-
che... Le cerbére Claude Le-
gris en verra des rondelles
cette saison dans la LJMQ.Sub-

les attaques
adverses plus souvent qu’à son
tour cette saison... Le centre
Jacques Cossette se souviendra
longtemps de la dure mise en

| échec du défenseur Gilles Lu-

perviers pour la station radio-
phonique CJSO- Sorel. Deman-
dez-lui si l'initiation des E-
perviers lui a plu... Plus de
500 Sorelois ont encouragé leur
équipe à teur première visite
à Montréal la semaine derniè-
re.

pa

 

[EURS
Dans la Vieille Capitale [TITY
Dans la Vieille Capitale: (A Québec) Le groupe de recher-

che sur le hockey de l'Université Laval dirige par Gaston Mar-
cotte, vient de mettre sur pied en collaboration avec les Rem-
parts, un projet de développement global du hockey traitant du
conditionnement, de la technique du hockey, de la préparation
des entraîneurs et de la formation de l'élite. Ce projet s'éten-
dra sur plusieurs années et comprend cinq programmes dont
trois déjà en marche. Le premier vise à évaluer la condition
physique et le niveau technique de chaque joueur et un autre por-
te sur la musculature. Egalement les Remparts organiseront
des stages dans le cadre de ce programme visant à la forma-
tion d'entraîneurs d'élite pour la région de Québec...Le direc-
teur des Remparts, Paul Dumont nous déclarait qu'il. s'agissait
d'un projet très dispendieux pour le budget des Remparts, mais
bon marché si l'on tient compte de la qualité des spécialistes
et de l'équipement dont les jeunes pourront disposer.  

Claude Larose: une saison à l’image de
Ja dernière?

 

Dansla cité
DANS LA CAPITALE DU PAPIER
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Le vétéran Louis Loranger
s'avère le meneur chez les Dy-
namos depuis le début de la
présente saison. Claude Ar-
visais et Jean-Paul Gilbert
deux autres vétérans avec l'é-

naissent un début de saison plu-
tôt lent... Alors qu’on avait de
la diffiéulté a recevoir 1,500
personnes durant la saison l’an-
née dernière, au cours des trois

premières joutes locales pas
moins de 5,400 spectateurs se
sont rendus à l’arêna de la rue
Broadway... Jacques Dupont le
dynamique statisticien de I'é-
quipe shawiniganaise fait tou-
jours les reportages des jou-
tes locales des Dynamos sur

et cela

«

 

Dans la Capitale du Papier: (A Trois-Rivières} Robin Andrew
qui avait été acquis des Remparts de Québec par les Draveurs
de Claude Dolbec a bel et bien été remercié à l'ouverture de la
saison ne faisant-pas l'équipe.…..La galerie Sportive du Trois-
Rivières Métropolitain aurait l'intention d'honorer un joueur des
Draveurs mensuellement cette saison tout comme on l’a fait
durant la saison estivale pour les Aigles au baseball. Tel que
prévu durant le camp d'entraînement, les vétérans Alain Daigle,
Mario Rouillard et Jean Beaulieu s'avèrent la bougie d'alluma-
ge des Draveurs en ce début de saison...Normand Lapointe an-
ciennement du National de Laval désappointe quelque peu en ce
début de saison. Espérant qu'il saura se retrouver assez ra-
pidement. || peut aider l’équipe de Claude Dolbec cette saison
devant le filet de l'équipe trifluvienne.
 

Et au centre
du Québec

 

 
| les ondes de CKSM Jacques Chiasson et Marc
| pour une 4iéme année de suite. | Tessier connaissent un excel-

| lent début de saison. Tel que
| promis ils ont répondu à l’ap-
| pel de leur instructeur Gérard
| Lefèvre. |! en est de même pour
| la recrue Desrochers.… Le vé-
| téran Claude Larose a bien hâ- |
| te de marquer son premierfi- |
| let de la saison. Déjà deux se- |
maines d'activités dans la |

| LIMQ et Claude n’a pu faire |
encore scintiller la lumière |
rouge. L'an dernier il avait |

| réussi 63 buts en saison régu- |

| pien du Junior de Mtl... Daniel

|
|
|
1
|
|
|
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|
|

quipe de Claude Pronovost con-

|
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| Lequin un ex-confrère du Sport ;

|
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) Dans l'Outaouais

HULL
La direction des Festivals

a remercié la semaine dernié-

Re ce cen mae cs cra mn mni SvmnndIllustré, fait maintenant les
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MATT COATS A L'OEUVRE

 

En plus d'êtr gant, le trotteur Matt Coats a cette quali-
té qui plait beaucoup à son propriétaire: il gagne des courses. On le voit ici avec le vétéran
Adrien Bédard dans le sulky alors qu'il s’élançait versle fil de l'arrivée.

MATT COATS: UNE AUBAINE!
Quand quelqu'un débourse la somme modique de $5, 500 pour un

trotteur qui va régulièrement en 2.06,
conclureque c’est une aubaine.

vous pouvez d'ores et déjà, :

C'est pourtant ce qui vient d'arriver au Montréalais Ken Wilson
qui vient de faire l'acquisition de Matt Coats, ‘un cheval issu de Live
Dangerously, qui a gagné en 2.06 dès son premier départ sur le tracé
du boulevard Décarie. Sous” la conduite du vétéran Adrien Bédard,
l’entraineur attitré de Ken Wilson, Matt Coats est revenu à la charge
dimanche dernier en I’ emportant encore en 2.06 et quelques fractions.
Le trotteur est donc en très grande forme et d'ici la fin de la saison,

Il en surprendra plusieurs et ce, mêmes'il grimpe de classe, comme
ce sera sûrement le cas d'ici quelquesjours. Sa fiche actuelle est de
trois victoires en treize départs et ses gains sont de plus de $2,000.
ll faut dire que Matt Coats vient de commencer à compétitionner après
un repos bien mérité. L'an passé, sa feuille de route avait été de:
4-3-2 en 17 départs pour un compte en banque de plus de $16,500.

De Richelieuà
e Quand il a gagné l’autre jour

avec Rob Ron Ritzar, dans l'Am-
ble Dr. Holman, le vétéran con-
ducteur et entraineur Keith Wa-
ples était trés heureux et révélait
dans le cercle du vainqueur: ‘“C’est
probablementle cheval le plus ca-
pricieux quej'ai jamais eu sous mai.
tutelle, mais la joie est double
quand on se rend dans, le cercle
du vainqueur. Car, de la barrière
mobile au cercle du vainqueur, il
y a beaucoup de travail à effec-
tuer... Suzanne Blais a fait un re-
tour en piste et, à son premier
‘départ, efle est venue bien près.
‘d'être blessée sérieusement par
son trotteur Loveliest Mir. Suzan-
ne a agi de façon très calme et
comme une ‘‘vraie pro’’ sinon el-
le aurait eu des problèmes... A-
drien Bédard a mis la main sur
un vrai bon trotteur en Matt Coats
et ce, à un prix vraiment modique
surtout pour un cheval qui gagne
dans les alentours de 2.06. Ken
Wilson a également fait l’acquisi-
tion de College Cheer, un autre
trotteur de cinq ans issu de Dar-
mouth qui devrait bien se tirer
d'affaires sur
réalais.

le circuit mont-

 

Yvon Benin et Léon Bouchard

 

lue Bonnets

 

Wilfrid Bourgen et Onil Patry

© Claude St-Jacques est unbon
conducteur et il a joué de mal-
chance dimanche dernier dans
le sulky de l’un de ses ambleurs
favoris: le vétéran de dix ans
Meadow Lenco. Ce dernier s’est
fait battre dans les derniers pieds
avant le fil par le protégé de
Gilles Lachance: Jordan... Yves
Desjardins se demande bien quand

.il gagnera la prochaine fois avec
son ambleur Byrd Time. Ce der-
nier n’a trouvé le cercle du vain-
queur qu’à une seule occasion cet-
te année…Raymond Laperrière de
Val-David au Québec est fier et
avec raison de son ambleur Star-
tron qui a collecté jusqu'à date
en 1973 tout près de $20,000.
C'est tout à l'honneur de Gilles
Beaulieu, son entraineur et con-
ducteur... J.J. Byrd se révèle de
plus en plus comme un autre cham-
pion entrainé par Fernand Lus-
sier. Incidemment, ce Lussier ne

cesse d'en impressionner plu-
sieurs à Blue Bonnets et les che-
vaux qu'il entraine gagnent très
très régulièrement. |! faut ajouter
aussi qu'ils sont en général pilo-
tés par deux bons conducteurs:
Jean-Paul Charron et Gilles Gen-
dron.

ces deux cas, le conducteur a for: 
soit a cinq occasions dont deux

——

COMMENTJOUER

 

Il est habituellement excessivement difficile d'essayer de séparer
les cing ou dix meilleurs conducteurs lors d'un meeting. Et j'ajoute-
rais même que c'est couper les cheveux en quatre! Que Carmine Ab-
batiello soit meilleur que John Chapman, cà n’est finalement qu'une
préférence purement individuelle. Ce que nous devonsfaire, c'est nous
assurer que notre choix se trouve entre les mains d’un conducteur com-
pétent et efficace. Lequel, cà n'a pas d'importance!

Une chose cependant, c'est qu'il faut éviter dans la mesure du possi-
ble de choisir des conducteurs qui ont la mauvaise habitude de se lais-
ser ‘’emboités’’ ou “parkés’’. Ainsi, il nous faut délaisser les conduc-
teurs qui ont de mauvaises fiches avec d'excellents chevaux!

ll y a d'ailleurs deux occa-
sions où un conducteur médio-
cre n'influence pas notre choix
du favori:
‘lo: Quand le cheval est un cou-
reur *de tête, un meneur et qu’il

est le seul dans le peloton e
donc qu'il nñ’aura pas tellement
de difficultés à prendre la tête,
ou
20: quand l’animal se voit don-
ner une mauvaise position de
départ et qu'il est préférable qu’il
conserve ses forces pour le der-
nier droit tout en espérant une
allure rapide, ou quand le che-
val possède une très bonne po-
sition de départ {1 ou 2) et que
c’est un ‘’suiveux’’ dans lequel
cas, le conducteur n’aura qu'à
laisser le cheval conserver sa
position le long de la clôture
jusqu'à la sortie dans le-dernier
droit.
Remarquons d'ailleurs que dans

peu besoin de faire appel à son
habileté ou à son expérience et

au p'tit galop
e Percy Robillard est un autre
connaisseur à la main heureuse
et sa nouvelle acquisition, Canu

Bay, fera parler d'elle. D'ici la
fin de la présente réunion à la
piste du boulevard Décarie. Hs’a-
git d'un cheval Australien de 7
ans, issu de Goose Bay... St-Da-
vid, un ambleur de Jules Lahaie
qui adore les tracés boueux, ga-
gnera a deux ou trois occasions
d'ici la fin du meeting... Il sera
intéressant de suivre les allées
et venues du conducteur Yves Gau-
thier dans les courses hebdoma-
daires de la Loto-Perfecta. Gau-
thier et ses chevaux adorent cette
course et c’est lui qui l’a d'’ail-
leurs remportée le plus souvent,

fois avec l’ambleur Fridays Pain-
ter. Félicitations à Yvon Bonin
dont les services ont été prêtés
par Loto-Perfecta à la Loterie
Olympique de 1976. Nul doute que
ce solide sportif bien connu dans
la Belle Province accomplira un
bon boulot.

© Parlant de la Loto-Perfecta,
Léon Bouchard réussit toujours
à faire des bonnes classes pour
sa course hebdomadaire et c'est
tout à son honneur. Certains di-
ront qu'il ‘a le choix. C’est vrai
mais encore faut-il bien choisir...
Irving Liverman vient de faire
"acquisition de la soeur propre
de Silent Majority pour la somme
de $30,000. On sait que ce méme
Liverman est le proprio de la
sensationnelle pouliche de deux
ans Handie With Care qui demeure
toujours invaincue a vie...  .départ,

son jugement. N'importe quel con-
ducteur, même très médiocre, peut
parvenir sans aucune difficulté à
conduire son cheval à la victoire
si soncheval n’est pas trop mena-
cé. Si le cheval s'avère n'être qu’un
cheval qui aime suivre le meneur,
ou s’il part de la septième ou hui-
tième position et qu’il se trouve
plusieurs coureurs de tête dans le
peloton, n'importe quel conducteur
en effet retiendrait son coursier
et espèrerait que l’atlure soittrès
vive de façon à permettre à son
chevai de se rallier dans le der-
nier droit.

Cependant, le jugement est très
important dans n'importe quelle
situation et si les côtes sont très
faibles (à partir de 5 pour 1 et
moins), alors ne misez pas sur un
conducteur faible. Et pour ce qui,
est des favoris, on ne doit habitu-
ellement endosser que les conduc-
geurs habiles.

Examinons maintenant ce qui se
produit quand on change de conduc-
teurs. |! existe plusieurs situations
de ce genre qui peuvent se produire
Mais nous ne nous intéresserons
uniquement qu'à ce qui se produit.
quand on remplace un conducteur
moyen ou médiocre par un excel-
lent conducteur.
Quand un cheval se voit l’objet

d'un changement ‘‘négatif’’ de ce
genre, comme forsque son conduc-
teur habituel, médiocre, est changé
pour un excellent conducteur, ouun

conducteur moyen par un meilleur
conducteur, on se rend compte qu'il
s'agit là d’un handicap pour cecon-
current.
Mais un changement ‘‘positif’’

cà peut être un indice que l'écurie
joue le tout pour le tout. Un con-
ducteur expérimenté conduira son
cheval avec plus de jugement et
d'expérience et saura certaine-
ment tirer parti des capacités de
son cheval mieux qu’un conducteur
de bas ordre.
On change aussi de conducteurs

pour plusieurs autres raisons.
Peut-être parce que le pilote ha-
bituel est incapable de remplir
son rôle - il a pris congé ou con-
duit un autre cheval dans la cour-.
se, est suspendu, etc... Ou peut-
être le cheval a-t-il changé d'ée-
curie.
Quand un cheval se voit donner

une mauvaise position de départ
ou se trouve pour toute autre rai-
son en mauvaise posture dès le

l’entraineur qui conduit
aussi (bien qu'il est fort possible
qu'il n'y soit pas très bon) pren-
dra souvent place dans le sulky
pour prendre un peu d'expérience.
Quand le cheval se voit cependant
en meilleure position, l’entraineur
laissera sa place a un conducteur
expérimenté parce qu’il joue pour
gagner ce soir là. C'est là le gen-
re de changement de conducteur
qu'il nous faut surveiller et jouer!
Mais qu'est-ce à dire à propos

GN
aux COURSES

.commerciale
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d'un animal qui est habituellement
conduit par n‘importe qui? Dans
ce cas là, on se rend compte que
l'écurie engage n“importe quel
conducteur qui est libre semaine
après semaine, sans trop regar-
der à la qualité, quoiqu’on choisit
habituellement les meilleurs des
conducteurs. Dans ce cas là, un
changement de conducteurn’affec-
tera pas tellement le rendement
du coursier s'il perdait précéderm-
ment. Mais le meilleur type de
changement cependant, c'est quand
ou change un conducteur moyen
ou faible pour un des meilleurs
conducteurs du meeting!

Cependant, ne laissez pas le
choix du conducteur influencer ou-
tre mesure votre décision, et sur-
tout, ne pariez jamais sur le con-
ducteur seulement et uniquement.
Même les meilleurs conducteurs
peuvent facilement perdre 20 et
même 30 fois consécutives. À re-
marquer que sur le circuit Liber-
ty Bell - Brandy-Wine en ‘65, un
conducteur perdit 72 fois consécu-
tives!!!
Même si vous pariez sur un né-

gligé, assurez vous qu'il est con-
‘duit par un homme d'expérience.

HÂRITITAIT
DANS LES PADDOCKS

e Gilles Gendron mene le bal
pour le nombre de victoires sur
le circuit montréalais au cours
de 1973 et par une forte majo-
rite. À moins d'une grosse mal-
chance, il sera encore une fois
couronné ‘monsieur triomphe”
par excellence. On sait que Gen-
dron se classe au dixième rang
dans toute l'Amérique du Nord.
Le meneur est un autre bon Ca-
nadien-français : le champion Her-
ve Filion...
Quand on regarde l'annonce

de CFCF-RADIO
dans le journal La Gazette, on
jurerait que Albert Trottier n'a
rien perdu de sa souplesse d'il
y a vingt ans...
La gentille secrétaire dubureau

de la publicité et des Relations
Publiques de la piste, Francine
Martineau, prend toujours des
cours d'équitation et elle adore
cela. Parmi l’un de ses profes-
seurs: Alfred Gariepy, le ‘‘jeu-
ne’’ cavalier de 73 ans qui pré-
sente les chevaux lors des pro-
grammes réguliers à Blue Bon-
nets.
© M.S.J. Langill, président du
Mont-Royal Jockey Club, est tou-
jours confiant de pouvoir présen-.
ter à la population montréalaise
un meeting de pur-sang au cours
de 1974.

Albert Hanna est peut-être un
conducteur controversé de ce
temps-ci dans les milieux des
courses et des journaux maisil faut
dire qu'il gagne régutièrement des
courses. || possède plus de 10
triomphes jusqu'à présent et fait
la lutte au meneur Gilles Gen-
dron...
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11:30 à 12:30 heures.

Du balai de cuisine au ballon-balai, y'a qu'un pas!
Le ballon-sur-glace, ce sport

qui a déjà conquis bien des coeurs
parmi la population masculine
québécoise est sur le point de fai-
re un ravage aussi dans la popula-
tion féminine de la “belle provin-

. Beaucoup de femmes mariées
après avoir vu évoluer leur époux
dans ce sport, sont anxieuses de
participer activement à cette dis-
cipline sportive. De ce fait, au-
jourd'hui, plusieurs équipes fémi-
nines se forment un peut partout
dans le Québec pour la grandejoie
des organisateurs de la Fédéra-
tion. Elles participent elles aussi
aux tournois organisés à travers
la province avec autant d'intérêt
que les hommes. Le spectacle
donné par ces femmes est quelque
chose à voir!

Les “petites filles au boutte”
en marche à Maurice Richard
La ligue féminine de ballon-sur-glace dite les Petites Filles au

Boutte, a débuté ses activités la semaine dernière à l’aréna Maurice-

Les formations cette saison sont celles des Bécassines de la C.S.Q.,
championnes de l'année dernière et représentantes de la région de
Montréal au championnat Provincial de Val d'Or ainsi que celles des

. Copines, des Assurologues et des Nickers.
le programme s'est terminé par un

les Nickers et les Assurologues et une victoire
de 1 - 0 des Bécassines aux dépens des Copines.
Les parties de saison régulière et d’éliminatoire se déroulent tous

les jeudis soirs à l'Aréna Maurice Richard de10:30 à 11:30 heures et

 pg
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Sur la photo, une équipe de la région de Quebec, plus precisement de

la ville de Thetford de classe ‘’C’’ qui évolue pour la première année:
dans les cadres de la F.B.G.Q.

Avec l’arrivée de ROBERT CORBEIL
VILLE-EMARD devient un sérieux
ASPIRANT au championnat!
Robert Corbeil, l’un des

meilleurs joueurs de ballon-
sur-glace au Québec, sera
de retour cette année dans
les équipes de la Fédération.
Depuis cinq saisons, il évo-
luait pour le Local 568 E-
lectricien, une équipe de
classe “C” de la ligue Co-
lombienne Metropolitaine au
sein de qui il était le “lea-
der’’ incontesté. Toutefois,
cette année, il évoluera dans
la classe “B” pour l’équipe
de Ville-Emard de la ligue
Colombienne provinciale.

Robert, un joueur de cen-
tre qui a déjà fait ses preu-
ves étant choisi durant trois
saisons consécutives le jou-
eur par excellence dans sa
ligue en plus d’être en no-
mination pour le titre de
Monsieur Ballon-sur-glace

en 1971, est voué au plus bel

 

M. Yvon Lamarre, membre du
comité exécutif de la ville de Mont-
réal, remet le trophée attribué au
joueur par excellence à Robert
Corbeil.

avenir dans ce circuit. Nul
doute qu’il sera une acquisi-
tion de poids pour sa nouvel-
le équipe en 1973. Le Ville-
Emard devient par le fait
même un aspirant logique
pour remporter le titre de
champion dans la ligue Co-
lombienne provinciale.

Le BALLON-SUR-GLACEn'est plus

un SPORT de TAVERNE

 

Dernièrement la Fédération de Ballon-sur-Glace du Québec met-
tait au service du public, une brochure documentaire faisant prati-
quement tout connaître sur la discipline en question depuis le 29
novembre 1970.

On peut y constater les nombreux pas effectués en si peu de temps
par une équipe du tonnerre. Cette publication écrite en termebref,
contient une foule de détails qui permettront aux lecteurs non-initiés
au ballon-sur-glace d'avoir une idée assez précise des buts et objec-
tifs de la F.B.G.Q.

Jadis considéré comme un sport de taverne on en a fait aujourd'hui.
une toute autre image. Le ballon-sur-glace est devenu un sport de
compétition d'envergure provinciale et bientôt nationale.
En feuilletant cette brochure, on y voitun bref historique de la F.B.G.

Q., ses buts, ses structures, son financement, ses communiqués et leurs
rôles, son comité exécutif, ses conseillers, ses présidents régionaux
et diverses autres formations toutes aussi utiles les unes que les autres.

Toutes personnes intéressées à se procurer ce dépliant d'information,
peuvent s'adresser à la F.B.G.Q.: 881 est, boul.
Montréal, H2L 1Y9, P.Q.

De Maisonneuve,
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Les HOT LINES...
(suite de la page 7)

semble attirer l'intérêt de la po-
pulation et qui aidera surement
a mieux faire connaître le mer-
veilleux monde du sport.

VERS ‘76.

Chacunede ces émissions, qu’el-
le soit la plus populaire ou non,
informeles gens sur le sport en
général et il faut croire que c'est
le point le plus important. Une
grosse lacune semble évidente
parmi la population cependant, et
il faut la déplorer. Les gens ne
s'intéressent pas assez aux sports
amateurs. Le sport professionnel
c'est bien beau mais à la veille
des Olympiques de Montréal , il
faut déplorer le fait que la po-
pulation ne soit pas informée da-
vantage sur le sport amateur.
La population s'intéresse aux
spectacles offerts par les athlè-
tes professionnels en laissant sous
silence le magnifique travail ac-
compli par de très nombreux
athiètes amateurs. Et pourtant;
Dieau sait si ceux-ci ont besoin
du support de la population qui
semble être indifférente, même
à la veille des Jeux Olympiques.
La population devrait se ren-

dre compte que les stations ra-
diophoniques sont conscientes de
cefte situation mais que ceux-ci
ne peuvent apporter de solution
à ce dernier problème pour la’
bonne et simple raison que lors-
que l'on invite les gens à discu-
ter de l’amateurisme, les lignes

restent mortes et les animateurs
sont obligés de ‘’dialoguer’’ seuls.
Les amateurs de sports (sans jeu
de mots) ne connaissent pas le
sport amateur et c'est dommage
et pour nos jeuneset pour la po-
pulation en général qui accueille-
ra les plus grands athlètes au
monde en ‘76.

  LJ YAFR

de Québec

 

 
Un rendez-vous Canadien

Claude J. Chevalier, Prop.

 

 
Tom Johnson: il ne pouvait pas

-motiver ses joueurs.

=

plement pas mener une é-
quipe aujourd’hui. Je ne pour
rais pas supporter ces Pri-
‘ma Donna. De nos jours un
instructeur n’a presque plus
de pouvoir si une couple de
ses meilleurs joueurs n’ai-
ment pas quelque chose.
Ou bien ils vont se plain-
dre a leur gérant ou ils de-
mandent d’être échangés
s’ils ne passent pas dans
les rangs de la WHA.

Milt Schmidt qui a connu
une longue carrière avec
Boston comme joueuret ins
Boston comme joueur et
instructeur et qui est main-
tenant avec la formation de
Washington abonde dans le
même sens: ‘“Les joueurs
s’imaginent que c’est la pa-
nique au bureau de direc-
tion et ils en profitent. Les
pratiques sont maintenant
très souvent optionnelles et
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La semaine prochaine

SPORT
ILLUSTRE

cès en partie à cause d’une
discipline rigide. Lorsqu’un
joueur ne donnait pas sa-
tisfaction, on faisait des cou-
pures dans le contrat pour
l’année suivante ou on l’en-
voyait tout simplement aux
mineures.
Les autres clubs que les

américains avaient baptisé
“country clubs””’ n’avaient

Les premièresVICTIMES
de l'EXPANSION:

les INSTRUCTEURS
C’est Ted Lindsay ancien-

nement du Détroit qui disait
l’autre jour ‘‘Je ne com-
prends pas commentles ins-
tructeurs peuvent être amis
avec leurs joueurs, s’amu-
ser avec eux pendant l’été
et arrêter tout ça pour les
forcer a jouer durant I’hi-
ver.” Lindsay qui faisait
ce commentaire sur le ré-
seau NBC avait été l’un
des ‘‘badman’’ du circuit
Campbell à l’époque où les
clubs n’alignaient que des
joueurs qui étaient en me-
sure de ‘‘survivre’’ dans la
Ligue Nationale.

Aujourd’hui les choses ont
bien changé et si ca fait pas

ici ca fera bien ailleurs.
C’est a peu pres ce que se
disent tous les joueurs et ce
sont les instructeurs qui ont
la lourde tache de les moti-
ver pour la victoire. Si Toe
Blake revenait est-ce qu’il
obtiendrait les mêmes suc-
‘cès qu’il a connus avec le
Canadien!

‘Je ne pourrais tout sim-

 

  

. Dans

les vétérans demandent dans
bien des cas des privilèges
et des faveurs spéciales par-
ce qu’ils sont vedettes. La
même chose se produit pour
les premiers choix au repé-
chage qui arrivent dans la
Ligue avec le statut de ve-
dettes alors qu’ils n’auraient
même pas ‘‘fait’’ la Ligue
Nationale il y a une dizaine
d’anhées.
Comment un instructeur
doit-il réagir lorsqu’un jou-
eur bien quelconque réussit à
obtenir le double de son sa-
laire. Comment Brad Park
peut-il respecter Emile
Françis à New York qui ga-
gne $75,000 alors que lui en
fait $200,000 avec ses bonis?
Tom Johnson a lui-même

admis qu’il avait quitté son
poste parce qu’il ‘‘ne pou-
vait motiver ses joueurs”

le bon vieux temps,
les Canadiens ont eu du suc-

 

  

Al MacNei et Claude Ruel:
deux instructeurs qui ont souvent
eu la vie dure derriére le banc
du Canadien.

 

pas de tradition sinon celle
de perdre. A Chicago, par
exemple, on a assisté a tou-
te une révolution dans la
mentalité des joueurs lors-
que le club a commencé à
gagner et à se rendre jus-

PROFITEZUES,QUIREDUITSWa: POURPASSERVosYRLLHEEû ACAPULCO

HOTELSc
SPECIAUX D’ETE DU ler MAI au 15 DECEMBRE, 1973

~ CHAMBRE DANS LA NOUVELLE SECTION, AIR CLIMATISE $5.50 US PAR PERSONNE
CHAMBRE DANS L'ANCIENNE SECTION, AIR CLIMATISE $4.50 US PAR PERSONNE
CHAMBRE DANS L'ANCIENNE SECTION, AVEC VENTILATEUR $3.00 US PAR PERSONNE
CES PRIX SONT SANS REPAS ET DEUX PERSONNES PAR CHAMBRE"
POUR UNE TROISIEME PERSONNE DANS LA MEME CHAMBRE AJOUTEZ $2.80

RESTAURANT *** BAR *** PISCINE *** JARDIN *** SOLARIUMS ***

C.P. 120, ACAPULCO, MEXICO.

 

TEL. 2-06-66

dévoile sa

"programmation d'automne"

 

| # Hull,

  

Toe Blake: s'il revenait obtien-

dra-t-il autant de succès?

qu’à la Coupe Stanley. Bobby
entre-autres, fort de

son statut d’étoile, a mené
le bal chez les revendiqua-
teurs. Il a été d’ailleurs à
l’origine du départ de Rudy
Pilous.
On se rappelle d’une si-

tuation un peu semblable à
Montréal lors de cette fa-
meuse confrontation Richard
McNeil . C’est Richard qui
avait emporté le gros mor-
ceau. Robert Rousseau qui
avait eu de son coté sa part
de disputes avec Claude Ruel
résume peut-être mieux la
situation que les autres :
‘“Ruel avait $27,000. par an-
née après avoir gagné la
Coupe Stanley et il ne pou-
vait se gagner le respect

de ses hommes. C’est bien
vrai que les joueurs font
l’instructeur aujourd’hui!.
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PAS D'OCTROIS
La PALESTRE NATIONALE,

un service public, ne recevra au-
cun octroi du gouvernement pro-
vincial cette année. C’est la pre-
mière fois que cet organisme,
reconnu comme le plus important
et le meilleur dans la formation
de l’élite du sport amateur, se voit
refuser une telle demande d’oc-
trois.

Pourtant, quelques mois à peine -
avant les Olympiques de ‘76, BOU-
RASSA décide de ne pas coopérer
avec la PALESTRE!!!

B® xR

® Le vice-président YVON DAI-
GLE affirme qu'il n'y comprend
rien, mais se refuse a croire
‘qu’il y a de la politicaillerie dans
cette affaire, même si plusieurs

 

REG FLEMING
membres de l'organisation com-
mencent à pencher en faveur de
cette explication.
Quant à moi, je me pose des

questions! Que deviendra la PA-
LESTRE si on décide d'en faire
une sorte de commerce? Nos ath-
lètes peuvent-ils se payer le luxe
d'embaucher des professeurs:
compétents afin d'améliorer tech-
niques et performances dans le
seul et unique but de bien repré-
senter ‘la population québécoise
lors de compétitions nationales et
internationales? Sûrement pas!

+ ++

© inutile de vous dire que le
sport amateur, cà ne paie pas et

Dans les cadres du tricentenaire de Chateauguay, le président de la distillerie Acadienne,
M. Bill Mierzwunski a pris le verre de l'amitié en compagnie du Baron de Chateauguay et du
relationniste de sa compagnie l'affable Adélard Chagnon.

 
 

$0 ae

 

St-Michel-des-Saints. SPORT ILLUSTRE y éta
Claire Charland ci-devant entourée du journali

La cinquième édition du festival provincial de la chasse s est terminée en fin de semaine à
it bien sûr, représenté par son exquise hôtesse
ste Jean Pagé (le Journal de Montréal), du fan-

taisiste Paul Berval et du relationniste Blaise Payeur. D'autres photos à venir dans notre
prochaine édition.

même quand les représentants
québécois de la PALESTRE rem-
portent des victoires, cà ne leur
rapporte strictement rien finan-
ciérement parlant.

 . ®

® || appartient donc au public.
uébécois d'aider cette cause. J'ai
l'impression que nous nous rê-
jouissons quand même un peu
(comme lors de la compétition
athlétique Canada-URSS au Fo-
rum) quand lesnôtres remportent
des victoires dans les disciplines-
sportives amateur, mais dans le
fond quel mérite en retirons-nous
si nous ne prenons même pas la
peine de coopérer en quelque fa-
çon à l'évolution de nos athlètes?

“..
+

e Bien sûr, les dirigeants de la
PALESTRE font des bénéfices en
oFganisant des bingos (comme tes
salles paroissiales), Mais c’est

loin d’être suffisant, car à cause
des moyens employés, ce sont
toujours les mêmes qui ont la
main dans la poche et cà, inutile
de dire qu'ils commencent à en
être saturés.

L'argent devrait provenir des
fonds publics. LOTO-QUEBEC
n'a-t-elle pas été instituée pour
ces raisons? ll appartient donc
au gouvernement d'y voir et ra-
pidement.!!1 7

**#

e Le prochain diner mensuel du
CLUB MEDAILLE D'OR de la
PALESTRE NATIONALE auralieu I

 

le 18 octobre prochain au Restau-
rant CLAUDE ST-JEAN a GREEN-
FIELD PARK.

* % * % ¥

e PIERRE DESPATIE, un ex-

a 

 

YVAN GINGRAS
réussi à se tailler un poste avec
le NATIONAL de LAVAL. Si la
détermination ÿ est pour quelque
chose, PIERRE réussira sûre-
ment. Après avoir tenté sa chan-
ce avec les CASTORS de SHER-
BROOKE I'an dernier, il ne s'est
pas découragé et se mit résolu-
ment à l'oeuvre la saison dernière
avec les EPERVIERS pour enfin
parvenir à son ambition, celle d'é-
voluer dans une équipe majeure.

vie ibe

UNPRESIDENT
CONTENT
Le président ROBERT LEBEL

est revenu enchanté de son voyage
à CHICOUTIMI. Le principal res-
ponsable des succès remportés
par la Ligue Junior Majeure du
QUEBEC depuis sa fondation a ad-
mis avoir été impressionné par
l'accueil plus que chaleureux qu'a
réservé le public du SAGUENAY à
la nouvelle franchise de son cir-
cuit!

 

® HERES

© Le directeur de la Récréation
de VERDUN, MICHEL RACICOT,
annonce la nomination de RENE
"BRETON au poste de Régisseur
des sports pour le Service de la
Récréation de VERDUN. M. BRE-
TON a déjà enseigné, organisé et
joué au hockey en SUISSE. Au
cours des deux dernières années,

 
EPERVIER de ROSEMONT, a

 

il était responsable des sports
a Ville MONT-ROYAL. RACICOT
est persuadé que l'acquisition de
RENE BRETON s’avérera un a-
tout précieux pour le service qu'il
dirige.

“+

e FRANK MAHONEY, un ancien
instructeur du LACHINE Junior et
qui était à l'emploi du NATIONAL
de LAVAL depuis les trois derniè-
res années, a laissé son poste
d'éclaireur pour cette équipe afin
de remplir les mêmes fonctions
avec les BLUES de ST-LOUIS de
la LNH.

-

*..#s*

® || y a quelques semaines, j'é-
crivais que DOMINIC PIACENTE
était le président du CLUB DES
PARRAINS des ETOILES de
MONTREAL -NORD. C'est là une
erreur que j'ai commise et je
m'en excuse auprès du groupe
“des bienfaiteurs qui faisaient partie
de ce club au même titre que lui.
On m'a en effet fait remarquer
qu'aucun membre de ce club n'a-

    
   

CLAUDE AUBIN
vait de fonction préférentielle et
que tous, également, remplissaient
une tâche importante au sein de
l'organisation. Selon le groupe,
PIACENTE était un bon ambassa-
deur et un excellent porte-parole.
Son absence au sein du club sera
sûrement regrettée cette saison.

* % % B® #

© RAYMOND LAGACE qui fut le
président fondateur de la Ligue
Junior Majeure du QUEBEC, a
accepté le poste de vice-prési-
dent du circuit LEBEL. Après
une absence de cinq ans dans le
monde du hockey junior, LAGA-
CE est de retour et nul doute
qu'il sera un atout prêcieux pour
le circuit. J'avais d'ailleurs moi-
même souhaité le retour de RAY-
MOND dans une de nos éditions
précédentes pendant la saison es-
tivale. C’est donc avec beaucoup de  

    

J
ES

JEAN-PAUL PANNETON
plaisir que j'ai appris cette heu-
reuse nouvelle.

+. #

FALLAIT Y PENSER!
e Le NATIONAL de LAVAL a
encore une fois pris une très heu-
reuse initiative la semaine der-
nière. En effet, afin de satisfaire

sa clientèle, le gérant JEAN-PAUL
PANNETON offrira en prix de
présence à chaque partie locale
de son équipe, une journée pour
une famille au magnifique Centre
de plein-air MONT-LAVAL situé
à STE-DOROTHEE./. F47

  
  
  

 

+      

<

MARIO TREMBLAY
© JIM MONTGOMERY, un excel-

lent joueur de centre, qui avait
connu un camp d'entrainement
fructueux avec le NATIONAL a
quitté brusquement l’équipe avant
que la saison ne débute officielle-
ment. |l appert que le jeune hockey-
eur de DORVAL préférerait pour-
suivre sa carrière à l'Université
LOYOLA.

** +++
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BULL CURRY
ON N'Y COMPREND,
RIEN!  e C’est vraiment a n'y rien com-

prendre. D'une part, le président
des NORDIQUES, PAUL RACINE,
menace de transférer les Québé-
cois dans une ville américaine si
les gens ne répondent pas avec
plus d'enthousiasme aux parties
locales des NORDIQUES et d'autre
part, il tente par tous les moyens
de convaincre le maire GILLES
LAMONTAGNE d'ajouter 3 à 4000
sièges à l'actuel COLISEE ou en-

coût (modique) de 30 millions.

Pour un gars qui parle de plier
bagages, c'est quand même pas si
mal...

“+

. ® Sachant que l'excellent ORVAL
TESSIER est revenu à CORN-
WALL, là où il avait connu la
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YVON LAMBERT

gloire en conduisant les ROYALS
de l'endroit à la conquête de la
Coupe MEMORIAL voila deux
ans, au moins trois équipes du
circuit LEBEL ont les yeux tour-
nés vers le dynamique RON RA-
CETTE.

+"

® Les nouveaux venus YVES
QUENNEVILLE et SERGE CHATI-
GNY du NATIONAL de LAVAL a-
joutent du poids a la défensive La-
valloise. Selon l'instructeur
CLAUDE LABOSSIERE, ces deux
‘’armoires à glace’ feront res-
pecter leurs coéquipiers cette sai-
son.

+ #4 # +

ENTREPARENTHESE
 

 # Unfait assez inusité: les
 TOILESde MONTREALNORD à
lignent un gardien de butssour
| muet,
odafficher une tres excellentete
nue’selon

ce qui ne l'empêche pa

le directeur-géra
|CLAUDEBOLDUC. Une chose de-
| meurecertaine, c'est quelescris
des supporteurs adversesneledé

| rangent guère. Le jeune JEAN
DAVIA, 17ans, estun produitdes

STE-GERTR

 

® Le président des LEAFS de
VERDUN, BRUNO FORTIN, se
lance en politique. |! tentera d'ar-

  
  

 

    

    

 
  

        
   

  

    

racher le siège de l'échevin sor-
tant EDDY VIGNEAULT. BRUNO,
est un gars avantageusement con-
nu dans cette localité à, cause de
son dévouement au sport ama-
teur et il serait certainement un
actif pour la population verdu-
noise dans le domaine récréatif...
Un mini-ministre des sports,
quoi!!!

* HRN ®

e Le jeune DANIEL STOSIAK,
un produit du ST-VINCENT MA-
RIE STROMBI de MONTREAL
NORD qui s'aligne cette saison
avec les VICS de GRANBY de
l’instructeur CLEMENT WILLIAM
est le neveu de REGGIE FLE-
MING, un des durs-à-cuire de
la Ligue Nationale. DANIEL, lui,

faverise plutôt le style scienti-
fique, préférant se concentrer pour
faire scintiller la lumière rouge
derrière le gardien adverse.

+ * % #

ATTENDONS VOIR...
e Celui que l'on a vite tenté

de surnommer le FERGUSON ‘73
YVON LAMBERT, n’a pas enco-.

re soulevé les foules par ses
exploits depuis son arrivée avec
le grand circuit. Son rendement
aux points et aux poings ne cor-
respond pas à ce qu’on nous a-
vait avancé sur le sujet. Disohs
que présentement, il demeure, a-
vec le CANADIEN à cause de la
réputation acquise avec les
VOYAGEURSl’année dernière… et
une clause dans son contrat qui
lui interdit un renvoi dans les
mineures.

“

;  REJEAN HOULE
® Le directeur-gérant des NOR-
DIQUES, JACQUES PLANTE, qui
avait engagé REJEAN HOULE pour
apporter du sang vainqueur au sein
de I équipe de la Vieille Capitale,
a nommé ce dernier assistant-
capitaine. Pour REJEAN, c'est
un honneur, qu'il n’auräit proba-

| blement pas connu avec le CANA-
DIEN de MONTREAL.

AS

e Lors du match REMPARTS -
MONTREAL, chacun des meilleurs
pugilistes de chaque équipe avait,
semble-t-il, un adversaire tout
désigné a l'avance. Résultat:
CONSTANTIN a remporté une dé-
cision sur MARIO TREMBLAY,
RICHARD ‘’GORILLE” NANTAIS,
comme
BELEC, éclaireur du JUNIOR de
MONTREAL, a déclassé NOR
MAND RENAUD, DANIEL LOCAS
avec ses trois pouces de
jambes et son énorme coeur, aré-
ussi arenverser le grand RICHARD
BOWNESS, ce qui a semble être
le clou de la soirée pour les sup-
porteurs du MONTREAL qui n’ont
pu savourer la victoire. Après le
match, tous étaient d'accord pour
dire: ‘’On va revenir et cà va ê-
tre grave"!!!

LN NN J

 

 
| DOLLARD DES ORMEAUXd’én-
 trer dans la lutte pour l'obtention
de l’aréha oùévoluerala prochai-

| ne formation- de |ASSOCIATION

| REAL, LAVAL, ‘on- le sait, j'en
: avais d'ailleurs parlé, a claire-
| ment fait comprendre son désir
de voir une équipe de hockey ma-
| Jeurs'établir sur sonterritoire.

| RICE RICHARD, Bref, pour les
| dirigeants“montréalais de cette
| future equipe,
|du ‘choix.
| nous’ seronsassurés d'avoirune

le surnomme RICHARD|
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L'édition actuelle des Remparts est-elle

supérieure à celle de 70-71? Le directeur-
gérant, prétend quesi.

/e YVES ARCHAMBEAULT, un
jeune homme de 22 ans seulement,
entreprendra sa deuxième saison
avec les BLAZERS de l’instruc-
teur JOHN McKENZIE. Seion AR-
CHAMBEAULT, son club sera
mieux encouragé à VANCOUVER
qu’à PHILADELPHIE, ce qui sera
sûrement un stimulant pour les
siens cette saison.

*u..

CHACUNSONTOUR|
  

     

 

> Ccest - maintenant au teur de

 

  
  
  
   

MONDIALE de HOCKEYà MONT -

 

  

        

    

On a aussi parlé de l’aréna MAU--

 

  
  

 

c'est. l'embarras
Maischosecertaine,
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CHARLES CONSTANTIN

 

  
de L'ARABIE seront du program-
me de lutte présenté par le pro-
moteur BOB LANGEVIN, lundi,
le 5 novembre prochain. Leurs ad-
versaires n’ont qu'à bien se tenir
car ces deux ‘‘bestioles’’ n'ont

© Contrairement à’ ce que beau-
coup de gens en pensent, la LOTO-
PERFECTA ne remporte pas le
succès escompté. Cette loterie
qui se voulait une concurrente
aussi rentable que le fameux ‘‘ti-
ercé’’ français ne semble pas
rencontrer plus d'adeptes qu'elle
ne le fait actuellement. D'ail-
leurs on s'en rend compte par
le plafonnement qui existe dans
les prix alloués a chaque semai-
ne. A mon avis, il faudrait que

rien à leur épreuve. Les specta-
teurs en auront sûrement pour
leur argent lors de ce Gala des
AS DE LA LUTTE.

   

  

— Les joutes-‘apposant les REM-
PARTS de QUEBEC au JUNIOR
“deMONTREAL ressemblent bien
plus à des bagarres de sauvages
qu'à des parties dehockey. Les

| spectateurs raffolent de ce genre
de spectacle. Les dirigeants des

| deux équipes le savent très bien.
lis doivent bouclerleur budget,
aussi sans les inciter directe-
ment, ilsne font rien pour empê-
cher les jeunes désireüx de con-

: Server leur poste de se battre a-
fin de soulever lafoule qui se fait

“plus nombreuse silLy: à plus de.
; batailles! |

       

  

+J

e PAUL DUMONT que plusieurs
surnomment l'éminence grise des
REMPARTS de QUEBEC soutient
que l'édition actuelle des REM-
PARTS est -supérieure à toutes
les éditions précédentes, sauf cel-
le de la Coupe MEMORIAL de
*70-"71! ‘Notre équipe est très
bien équilibrée et nous n'avons
que deux problèmes, un à l'aile

YVES ARCHAMBEAULT

les dirigeants de l'organisme et
MAURICE CUSTEAU se mettent
à trouver une amélioration à la
formule. droite et l’autre à la défensive,

Mais une fois ces deux problè-
+ *### - -

mes réglés, nous pouvons penser
. au championnat’’ de dire le direc-

ole detestable WILD BULL teur-gérant de la formation qué-
bécoise. CURRY et le plus que rusé SHEIK

‘
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DERNIERS REGARDSsur

 

la saison 72-73_~

  

Quelle meilleure façon pour amorcer une nouvel-
le saison que de jeter un regard sur celle qui

: s’est terminée et essayer d’en apprécier toute la
saveur. Et c’est ce qu’ont fait les journalistes et

sportifs qui se sont rencontrés lors de la
présentation dans les salons de la Brasserie Moison

de la nouvelle édition du Canadien et au
cours de laquelle on projetait le film de la conquête

de la Coupe Stanley. Un coup d’oeil vers le passé
; qui semble vouloir nous laisser croire que le

Canadien va rééditer cet exploit. Ce que tous sou-
haitent de tout coeur d’ailleurs. Il ne reste

plus. maintenant qu’à faire le plus difficile: réa-
liser ce désir!
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e L'ex-portier du National de
Laval, Normand Lapointe, est

heureux comme un pape de jou-
er sous la tutelle de Claude
Dolbec à Trois-Rivières. Il se
défend bien dans ‘’sa’’” cage
et possède une bonne mitaine
gauche... Un ciub de hockey
de la Belgique fera une tournée
au Québec... Ce qui a coûté
une meilleure place aux Ex-
pos dans le dernier tournant
de la Nationale: l'absence de
Ron Hunt. Dans mon livre, c’é-
tait le joueur le plus utile
chez les Mauchmen… En pas-
sant, chapeau a la direction de
“nos amours’’ pour le renou-
vellement du contrat (deux ans)
de notre p'tit général. Il le
méritait bien. L'un de mes fa-
voris: Richard Leduc prend la
campagne dans la Nationale.
Attaboy... Louis Chiasson, un
ancien junior de Trois-Riviè-
res, a paraphé un contrat de
deux ans avec les Voyageurs
d'Halifax d’Al MacNeil…

® Richard  Latulippe, l'’ex-
Rempart, débuterait la saison
avec les Voyageurs de N.E...
Peu probable le' retour de Roy
Jackson dans le rôle de prési-
dent de la ligue Eastern de ba-
seball AA, la saison prochai-
ne. Pat McKernan lui succé-
derait... Claude Savignac est   
Bob Murdoch: une révélation à Los

Angeles. '

Pronovost à Houston

Depuis que la mode est aux pe-
tits vieux dans le monde du hoc-
key, Marcel Pronovost s'est lui
aussi senti rajeunir dangereuse-
ment au point de parler de retour.
L'an dernier, il était avec les
Cougars de Chicago à titre d’ins-
tructeur mais cette année, il se
sent des fourmis dans les jam-

‘ bes depuis que son porte-feuille
lui crie famine. Là-bas, il retrou-
vera son grand ami Gordie Howe.

oHORTON A FINI
DE JOUER AU FOU
Le ‘‘trés vetéran’’ Tim Horton

a décidé de retourner aux Sabres
de Buffalo. Punch Imlach a fina-
lement réussi a le convaincre..
Tim avait sûrement compris qu'à
l'approche de ses 44 ans, il était
temps de prendre sa retraite mais
Imlach a toujours eu un faible pour
les vieux, alors Horton sera à son
poste à la ligne bleue pour la ®er-
nière année… peut-être.

SAWREY EST PARTI
PAS CONTENT
Les Bruins qui prétendaient a-

voir un grand besoin de défen-
seurs ont tout de même échan-
gé Don Awrey qui n'était pas un
vilain joueur avec Boston. Mais
le jeune Al Sims a tellement im-
pressionné au camp d'entraine-
ment qu'on l’a préféré à Awrey.
Ce que l’histoire ne dit pas trop
fort c'est qu'entre Awrey et Sin-
den, ça n'allait pas toujours sur
des roulettes.

*GORDIE HOWE
UN “BADMAN"?
Le père Howe a déjà fait ‘’sen-

tir” sa présence aux adversai-
res des Aeros lors des premiè-
res parties de cette équipe. Ceux

      
  
  
  
  

  

Jacques Richard: un athléte versatile.

l’un des plus habiles jockeys
des pistes du Québec... Louis
Primeau fait un travail de géant
comme secrétaire-général de
la ligue Junior A du Québec...
Aucun probléme pour les Leafs
de Toronto dans les filets, cet-
te année. Ils ont l'embarras
du choix avec les Dunc Wilson,
Doug Favell, Eddie Johnston,
et quelques jeunes. Selon l’é-
claireur Jack Toupin de Toron-
to, les Leafs seront l’équipe
cendrillon du circuit Campbell
en 1973-74. Deux suédois fe-
raient l'équipe Toronto dans la
Nationale. Ils ont impression-
né au camp d’entrainement…

e Mon
rapporte

réseau d'espionnage
que Lorne Gump

Worsley vient de connaître l'un

qui ont goûté à sa médecine sa-
vent maintenant comment on jouait
au hockey ‘’dans l'temps’’. Gordie
a en effet joué du coude plus
souvent qu'à son tour et il sem-
ble bien que les joueurs n’ont pas
tellement aimé l'expérience. ‘’J’ai
joué au hockey pendant trente ans
et ce n’est pas aujourd’hui que je
vais changer de ‘’méthode’’ de di-
re l’ex-porte-couleurs des Red
Wings.

Si on a souvent parlé des ex-
ploits de Gordie Howe le comp-
teur, il ne faut pas oublier que
celui-ci n’a jamais craint person-
ne dans la Ligue Nationale. Bien
des joueurs diront, que c'est dan-
gereux de patiner la tête basse'
lorsqu'on joue contre Gordie.
Comme le hockey est devenu un
sport qui s'apparente de plus en
plus à un sport de salon, Howe
fait aujourd’hui figure de ‘’bad-
man’. C’est vrai qu'il a déjà
fracturé trois côtes à Lou Fon-
tinato à l'époque où celui-ci é-
tait considéré comme la terreur
de la Ligue Nationale.

 

par Claude Loranger
de ses meilleurs camps d'en-
trainement avec Minnesota. |!
est comme le bon vin... Les é-
claireurs de hockey suivent avec
beaucoup d'attention le com-
portement de Pierre David et
Carlo Torresan des Eperviers
de Sorel du circuit Jr Majeur
Ce Torresan est le ‘“beu’’ deg
la ligue... Michel Cormier,
beau-frére de Jean-Guy Tal-
bot, vient d'être prêté au club
Tulsa par les Blues de St-Louis.
L'an passé, il avait été choisi
joueur plus utile de la ligue
Centrale. It s'attendait a faire

- le grand saut…

e Saviez-vous que Jim Mor-
risson, aricien joueur des dé-
funts As de Québec, portait la
perruque et la moustache à pa-
pa. Ca lui va très bien, d'ail-
leurs et il a rajeuni de vingt
ans. ll est l'instructeur des
Clippers de Baltimore. Il se
frotte les mains de l'arrivée
de Denis Déjordy dans ‘son
patelin’’... Un petit gars du
Québec, Jacques Morin, pour-
rait mériter un poste régulier
dans les buts avec ce club de
l’Américaine. || va très très
bien... Ronald Fournier, qui

vient de signer un contrat a-
vec la ‘’clique’’ de Scotty Mor-
risson commearbitre, est l'ex-

‘joueur de Drummondville et
Trois-Rivières Jrs. Il ê-
tait gardien de buts. Ii ar-
bitrera dans la ligue Interna-
tionale...

® Le latuquois Denis Morel
agira comme roi du siffletdans
la ligue de hockey Américaine
cette saison. ‘’J’ai bien con-
fiance de faire une couple de
matches dans la Nationale’’ di-
sait-il... A Toronto, on est
«bien content du travail d’lan

| Turfbull avec les Leafs... Pré-
diction: Le sorelois Michel De-
guise deviendra le ‘’Ken Dry-
den’ de la ligue de hockey
Mondiale. Il est aux Nordi-
ques... Félicitations George
Arnold de Trois-Rivières qui
a fait fureur dans la course
des golfeurs professionnels de
a coupe Labatt...
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© Jocelyne Bourassa, aux der-
nières nouvelles, golfait un
peu partout au Brésil. Malgré
quelques petits malaises à
son ‘’saprê’’ genou gauche, el-
le remonte la pente... Paul
Laplante, ex-junior, est tou-
jours avec Long Island aux
USA... Les Leafs de Toronto
auraient refusé les services
du joueur Alain Labrecque. ||
est sur la liste du Canadien.
Labrecque irait jouer a Al-

i Le match des E-

Pourquoi pas comme instructeur?

toiles de la ligue de baseball
Eastern aura lieu à Reading
en 1974... Donald Claude, ne-

veu de Gerry, l’ancien ’‘beu’’
des Saguénéens de Chicoutimi
va très bien avec les Remparts
de Marc Picard. Dire que ce
joueur était sur le carreau
la saison dernière. ou pres-
que... Dans le camp des Dra-
veurs de Trois-Rivières, Ro-
bert Arseneault brasse tout sur
son _passage. Paul Charest de
CKTM-TV est son plus fidèle
admirateur. ‘’Ce Arseneault me
rappelle beaucbup Richard Le-
duc’’ laissait entendre Cha-

Achetez directement
du Manufacturier
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Yvan Cournoyer: cinquante buts et plus.

rest du 13. !| a livré un bon
combat à Terry Angel, la ter-
reur des Royals de Cornwall
a un certain match... Al Simms,
ex-joueur des Royals de Corn-
wall, méle les cartes au camp

des Bruins de Boston. || pour-
rait bien faire l'équipe de Bep
Guidolin...

®|l y a un joueur de Corn-
wall Junior, Gary McGregor,
qui a refusé une offre alléchan-
te d'une organisation de la li-
gue Mondiale. Un nom à bien
retenir. Le No 7 et joueur de
centre des Royals de l'explosif
Ronnie Racette s’est fixé un
objectif de 80 buts... Ray
Schultz (il appartient aux Blues
de St-Louis) prend le chemin
de Denver. ‘’Le jour n'est pas
loin ou le frére de Dave Schultz
fera sentir sa présence dans le
grand circuit’” clamait Jean-
Guy Talbot des Blues de St-}
Louis avant son départ pour le
Colorado... Saviez-vous que
Jacques Richard des Flames
d'Atlanta était un excellent
joueur de golf? Le favori des
québécois joue souvent le
‘“PAR‘’. Un athlète versatile…

® | ‘ex-joueur du Canadien
Bob Murdoch serait la figure
dominante des ‘’Rois’’ de Los
Angeles pilotés par Bob Pul-
ford... Je vais-vous faire une
prédiction: Yvan (le chinois)
Cournoyer va enfiler une cin-
quantaine de buts avec Cana-
dien... Question de $64,000: E st-
ce que Ron Fairly sera de re-
tour aux Expos la saison pro-
chaine? Je lui souhaite de tout
coeur. || aurait une place dans
le rôle d'instructeur… Paul
Larose (ll a connu un camp
d'entrainement formidable a-
vec les Nordiques de Jacques
Plante) a pris la route de
Lewinstone avec une petite 1-
dée en tête: revenir plus vite
dans le chandail des Qué-
bécois... La Mauricie aura-
t-elle la compétition canoe-ka-
yak aux Olympiques de 1976?
On en parle dans les couloirs...
Est-ce vrai que Jean Guy Gen-
dron finira ses jours dans les
mineures?... Michel Archam-
beault, un régulier des Nordi-
ques l'an dernier, aurait de-
mandé de changer de camp. I!
serait malheureux a Québec...
Un autre qui brouille du noir
a Québec: Jean Payette ... Luc
Tardif, meilleur compteur de
la ligue Jr A du Québec, s'ali-
gnera avec une équipe univer-
sitaire (Les Patriotes) de

l'UOTR. C’est un artiste du
‘’stickhandling’’… Michel Har-
vey n'a jamais été aussi heu-
reux depuis qu'il dirige labar-
que des Nordiques de Lewinsto-
e. || aura un club ‘‘paqueté’’.. A
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c’est comme compterle but
gagnant à 19:57de la 3°!

Avis: Le ministère de la Santé nationale et du Bien-être social considère que le danger pourla santé croît avecl'usage.
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